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AU FIL DES MOTS ET DES VISAGES 

J'avais sur differents forums : Alexandrie Online, Le Portail des Auteurs, Passion des Mots, 
Nota Bene Forum actif, Grain de Sel, Cafe Babel. . . emis l'idee d'une anthologie des « petits mots 
historiques » de chacun d'entre vous... Ces mots droles, emouvants, ces reflexions, ces phrases 
courtes mais tres belles, ces cris du coeur, ces voix et ces regards qui ne sont que de vous et de vous 
seul, que j'ai parfois notes dans mes carnets et qui m'ont emerveille... 

Mais les carnets sont trop nombreux, les pages difficiles a retrouver au milieu des brouillons et des 
ratures. 

Alors voici ce fil... 

Je pensais creer une nouvelle categorie sur mon site, en separant par rubriques chacun de ces 
« univers » que sont les forums cites plus haut, mais je prefere en definitive tout rassembler dans un 
meme « univers ». . . Quelque chose comme un « Bagdad Cafe litteraire Yugcibien ». . . 
Je ne le dirai jamais assez : sans vous je ne suis rien... Sans ces petits mots de vous, sans vos 
visages, sans vos regards, sans vos reves, je suis une « coquille » vide... La « consistance », 
l'interieur de la « coquille », ma « vie interieure », tout cela je le dois a votre existence, a ce que 
vous etes... 

D' autre part, il y a, je le sais, en dehors de mes « univers » de communication sur le Web, des gens 
que je rencontre tous les jours, des personnes de ma famille, des amis, des copains, des 
connaissances ou meme des gens que je ne vois qu'une fois... Et done, il y a des mots, des 
anecdotes, des regards et des visages qui participent, de leur gravite, de leur humour, de leur 
derision parfois, de leur emotion souvent, a cette « si drole d' experience » : la traversee de la vie. . . 

AINSI COMMENCERAIS - JE. . . Ce 17 mai 2006, 
Parce qu'il faut bien commencer. . . Par un nom, par un visage. . . 

Dans le Portail des Auteurs, de Sonia Calligaro : « Le rire e'est comme les essuie glaces, ca 
n'arrete pas la pluie mais ca permet d'avancer ». C'est vrai : la pluie n'en finit pas de tomber... 
Mais elle ne tombe pas toujours. Avez-vous deja entendu le bruit que ca fait, les essuie glaces ? 
Surtout quand on met le « balayage turbo » ? II y a comme une obstination a eclaircir la vitre... 
Cela me fait penser a une respiration. Sonia, je te comprends... Tu me dis que tu es « un brin 
narcissique ». . . Je trouve cela tres emouvant : n'est ce pas, je crois bien, aimer cette image de soi et, 
au travers de cette image, aimer cette quete que l'autre peut avoir de l'image qu'on a ? Au point de 
la ressentir en soi, cette quete. . . comme une « piqure d'heroihe » ? Dont on ne peut plus se passer ? 
Et au-dela de l'image, il y a bien sur, tout ce que contient l'image : la vie en soi, les mots, le regard, 
l'idee de relation, le ressenti... Ah ! la pensee, parfois secrete, que l'autre peut avoir envie de s'y 
jeter dedans ! 

Dans Nota Bene forum actif, de Masques de Venise, le 23 octobre 2005 : « Halloween... Le 
feterez vous ? Chez moi je suis obligee. D'abord a cause de nos origines celtes. Ensuite, parce 
que Celine a grandi et qu'elle a voulu nous cuisiner ce soir des yeux de crapaud et des coeurs 
de sorcieres. » Certes, il n'y a la dedans, rien de « philosophique » a priori ! Mais quelque chose 
qui sent bon la famille, la fete, et... une certaine inspiration. Ah que j'aurais eu envie, envie tres 
fort, d'etre invite a cette soiree ! Halloween, c'est vrai, on peut ne pas aimer... Mais quand ca sent 
tres chouette la famille et la fete sans « se prendre la tete » et dans la bonne humour et la gentillesse 
et le desir d'inventer pour faire rire, ca vaut bien Carnaval ou 15 Aout a la plage ou la fete des 
vendanges ! 

Tu peux pas m'inviter, Masques de Venise, pour le prochain Halloween ? ( excuses, je plaisante !) 



18 mai 2006 
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Dans Grain de Sel forum actif, de Swallow (Espagne), le 25 mars 2006 : « C'est la vivacite 
de ce forum qui m'a scduitc : des milliers de messages en un petit trimestre, juste quelques 50 
inscrits parmi lesquels une bonne dizaine qui ne postent jamais. » 

Effectivement, un forum ne doit-il pas etre REACTIF ? Presque du « tac au tac » ? Et puis, en 
definitive, ceux « qui ne postent jamais »... resteront-ils toujours aussi silencieux ? 

Sur Alexandrie, de Pascal, le 17 mai 2006 : « Tu seras le premier humain sur cette planete 
a m'avoir souhaite ma fete » dis-tu ! 

II etait Oheure 01 exactement. J'aime beaucoup cette phrase de toi en reponse a mon message. 
Etre le premier dans les petites choses comme dans les grandes, me parait etre une ambition 
raisonnable. Etre le premier sur la planete a souhaiter sa fete a Pascal sur Alexandrie, n'a certes rien 
a voir a etre le premier navigateur tel Francis Drake a s'aventurer au-dela du Cap Horn la ou pointe 
l'extremite de la peninsule Antarctique. . . 

Mais il y a, assurement, a etre le premier quelque part, dans un « detroit de la Pensee » ou dans 
l'une de ces passes si nombreuses de la vie. . . quelque chose « d'alchimique ». Et qui me fait dire en 
souvenir de certains etres que j'ai rencontres dans ma vie : « Par le caractere exceptionnel de la 
relation, du regard et de la pensee qui les a lies, ne fut-ce qu'un seul jour, a d'autres personnes 
proches ou non ; ils ont ete la preuve certaine que 1' esprit humain pouvait evoluer ». 
Ici je pense a mon copain Ould Ruis au lycee Duveyrier a Blida en Algerie, alors que j'etais age de 
13 ans et lui aussi. . . II me parlait de cette Algerie de demain qu'il « voyait » alors qu'il fallait pour 
cela, franchir les trente annees du debut de l'histoire de ce pays en tant que nation independante et 
arriver dans cette si dramatique derniere decennie du 20™ e siecle qu'il « m'ecrivait » avec ses mots 
a lui, de son regard qui n' etait que de lui. . . 

Je pense a Madame Felicie Figeac, a Cahors, qui, au 7 rue Paramelle en 1956, fut pour moi comme 
une deuxieme maman et qui pelait des truffes par milliers les soirs d'hiver pour payer des vacances 
a sa famille... sans jamais exterioriser son affection mais en ponctuant ses reflexions de petits mots 
verts, acides et droles. . . 

Je pense a Habiba, la petite Tunisienne de 16 ans que ma mere, a Tunis, en 1958, prenait pour sa 
fille et dont la gentillesse et l'humilite etaient encore bien plus impressionnantes que son extreme 
beaute... 

Je pense a eux. . . Et a tant d'autres jusqu'au jour d'aujourd'hui. . . A ceux et celles qui viendront. . . 
Demain. Ceux la furent vraiment des « Premiers », au meme titre que Christophe Colomb, Magellan 
ou Francis Drake. 

C'est done cela, mon ecole, ma « formation universitaire » : ces visages ! 

19 Mai 2006 
De Papillon, sur PASSION DES MOTS : 
« La vie met parfois des personnes sur notre route, qui nous marquent a tout jamais ». 

Je pense que ces personnes la sont en fait, un peu plus nombreuses que Ton peut le croire ! Mais 
c'est vrai qu'il est plus facile... et plus naturel, de dire du bien des gens que Ton aime...Pour ce 
qu'ils nous ont apporte. II arrive cependant que Ton rencontre des personnes qui, a priori, soit par 
ce qu'elles paraissent, soit par les propos qu'elles viennent de tenir, soit parce qu'elles sont d'une 
sensibilite qui nous surprend ou nous heurte... ne nous semblent pas « frequentables »... Ces 
personnes la nous « marquent » aussi, dans la mesure ou s'introduit dans notre esprit, l'idee que 
notre « vision du monde » ou meme notre regard, n'est pas une « religion », un refuge definitif ou 
une « verite »... II est done tres difficile de dire du bien, de ces personnes la ! Et si l'on y parvient 
tout de meme, c'est parce que l'on a pu entrer dans leur regard et toucher ce qu'elles sentaient, sans, 
evidemment le partager. . . 

Les personnes « qui nous marquent a tout jamais » sont done celles qui nous « forment » alors 
meme que nous preservons notre liberie. 
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20 mai 2006, 

Si j'ai ouvert cette rubrique, c'est parce que j'eprouve le besoin de me sentir relie a l'esprit 
de la personne a laquelle je pense ou avec laquelle je suis en contact. Sans doute beaucoup de gens 
ne sentent pas en eux ce besoin la, ou bien le sentent differemment de moi, ou pour des motivations 
qui leur sont propres... Je peux done rencontrer en 1' autre quelque chose qui me ressemble ou qui 
est different. Bien sur, je le dis, si cela « me ressemble », alors j'en suis fou de joie ! Mais si c'est 
different, cela m'interpelle et je m'interroge. . . Et, tres curieusement, par cette difference, je me sens 
moins seul. II y a dans la ressemblance, parfois, meme si elle rapproche les etres au point de ne plus 
se passer de se voir ou de s'ecrire, comme un prolongement de cette solitude en soi... Et dans cette 
solitude la, viennent des pudeurs, des silences, des elans prisonniers du reve, des mots qui ne 
viennent pas, des gestes que Ton ne fait pas... Ah ! La solitude a deux... quand on se ressemble 
trop ! Ce regal absolu de s'etre trouve et de s'etre jete l'un sur l'autre, de la totalite de soi !... A 
l'oree de ce « desert » qui peut venir ! 

21 Mai 2006 

Sur le forum des Babeliens, de Nina Padilha, ecrit le 1 - 4 - 2006 : « L'envers de notre 
dangereuse attirance vers des gens qui n'ont rien a nous offrir est notre propension a nous 
sentir ennuyes par ceux qui ont effectivement quelque chose a nous offrir ». Si nous aimons des 
gens qui n'ont rien ou presque a nous apporter, c'est tout simplement parce que ces gens nous ont 
plu. Et il n'y a pas de raison « logique » ni d'explication a cela. . . Sinon qu'ils nous ont plu a cause 
de ce que Ton desirait d'eux et qu'ils ne nous ont pas donne... II a suffi d'un joli visage, d'une 
apparence, ou de quelque chose d'eux qui est venu « chatouiller » une esperance en nous, latente, 
insidieuse, inhibee ou exposee au regard de l'autre... Si nous n'aimons pas ou si nous ne sommes 
pas attires par des gens qui ont beaucoup a nous apporter, c'est assez dramatique... Mais parce que 
nous ne souffrons pas de ce que nous perdons, nous considerons que cela n'a pas d'importance... 
En somme, cette phrase de Nina illustre bien le sens habituel de la relation humaine : fondee sur les 
apparences et concentree sur ses propres aspirations ou desirs. 



Le l er Janvier 2007, void ce que nous ecrit SYLVIE, de PASSION DES MOTS : 

J'ai toujours pense que la solitude etait reservee aux personnes dgees, qui ont dejd vecu 
leurs vies... Mais depuis quelque temps, je ne me suis jamais sentie aussi seule et abandonnee... Et 
je n 'ai que 22 ans. Surtout en cette fin d 'annee, ou se retrouver seule devant la tele est un peu 
deprimant ! Alors pour cette annee, je souhaite a tout le monde de se sentir aime et desire tous les 
jours, je vous souhaite de n 'etre jamais delaisse et toujours dans un sentiment amoureux 
securisant... Je vous souhaite de Vamour encore et encore et d' aimer intensement. 

Et pour reprendre une phrase de Jacques Brel : 

« Je vous souhaite des reves a n 'en plus finir et I'envie furieuse d'en realiser quelques uns... 
Bonne annee a tous. 
Marie lui repond ceci : 

II vaut mieux etre seul que mal accompagne 
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Et Fee : 

Je connais des gens qui auraient pu passer le reveillon avec d'autres et out prefere etre seuls. 
Puis, Ishtar : 

...A mes yeux, le reveillon de la nouvelle annee n'a aucun attrait sinon une magnifique operation 
commerciale pour les magasins de vetements, les grandes surfaces, les restaurants, les concepteurs 
de spectacles de pyrotechnique et les debits de boisson... Personnellement je prefere le reveillon de 
Noel qui est beaucoup plus symbolique, fraternel et familial... C'est etre seul a ce reveillon la qui 
serait malheureux a mon sens ! 

Bonane, bonane, bonane !... Perroquette-t-on, des que Minuit sonne, le verre de champ' a la 

main ! 

Et que j'te bizuque, et que tu me bizuques. . . ca tue pas la solitude, on se regarde on se plait, ah que 
c'est bon, ah que c'est chouette, de se serrer tres fort... Mais qu'en sera-t-il demain de nos emois, 
toi en petite robe chic, et moi en turlututu chapeau pointu me retenant de roter ? 

Ton vieux voisin a passe le soir du 3 1 devant sa tele « Bonnes femmes a poil avec des plumes au 
cul », et le SDF d'lntermarche s'est tape un magnum de Blanc avec les sous des « Bonnes 
Ames »... 

Bonane, bonane, bonane... Beau Kaka oui ! Beaux glaouis, beaux soussous, bon couscous, 
beau manteau belle et longue echarpe blanche et bajoues deputaines. . . 

Sylvie est un bien trop joli prenom feminin pour etre tout seul un soir de fete ! Et dire qu'il y a des 
mecs qui, fete ou pas fete, rotent a table a cote de leur nana ! 

Imposture ou pas ? 

Mary-j-dan, d'Alexandrie, dans un billet de son blog nous dit ceci : 

«Forcer un bayement (facilement decelable et impossible a confondre) en s 'exprimant, et diriger 
son regard vers la gauche, est un signe manifeste d' imposture... » 

Ou commence precisement, le bayement ? Et le bayement n'est-il pas, comme bien d'autres 
manifestations involontaires telles que regards, expressions du visage, plis, tics, petits gestes 
automatiques, sourire, intonation de voix ; l'un ce ces signes exterieurs qui nous trahit, nous 
revele ? 

Nous avons tous, je crois, de ces petits signes se manifestant a notre insu, et que les autres lisent, 
interpreted ou traduisent. 

Le bayement est done l'un de ces signes. 

L'on bailie nature llement... Et presque automatiquement, si 1' on a faim, si Ton s'endort ou si Ton 
s'ennuie. L'on « force » un bayement comme l'on « force » tout autre signe pouvant nous trahir. 
C'est-a-dire que, plus ou moins conscients de ce qui, relationnellement, pourrait nous desservir, 
nous masquons par quelque « fioriture » gestuelle, comportementale ou de sourire ou de regard, ce 
que nous ne voulons pas montrer de nous, qui nous decredibiliserait. 
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Et c'est fou ce que nous en usons, de ces « fioritures »... Que les autres ne peuvent vraiment 
traduire ou interpreter que dans la mesure ou ils nous connaissent de longue date, tant ces 
« fioritures » sont personnelles. . . 

Sans doute y a-t-il en ces « fioritures » parfois, quelque elegance, quelque chose de troublant, 
d'emouvant ou de seduisant. . . Mais ou se situe veritablement la frontiere entre l'authenticite et le 
mensonge ? 

L'ideal dans l'authenticite, mais aussi il faut le dire dans le mensonge (et la ce n'est plus vraiment 
l'ideal) c'est de s'epurer de toutes ces fioritures et de ces arrangements afm de ne conserver d'elles, 
en soi, que celles qui nous singularisent dans un sens ou dans un autre mais aussi sans dessein. . . 

Je pense a certains vins de table qui, des les premieres gorgees nous brulent l'estomac... Et par 
analogie, a ces etres que Ton rencontre et qui des le premier abord, nous deplaisent souverainement 
par leur agressivite ou leur vulgarite. Mais je pense aussi a ces vins de marque ou de qualite 
certaine. . . Et par analogie a ces etres que Ton rencontre et qui des le premier abord, nous plaisent et 
dont nous revons d'etre l'ami... S'il est aise de se defer et de s'eloigner des etres qui nous 
deplaisent ; il est parfois risque de s'ennamourer d'etres qui nous plaisent. . . 

C'est en effet une drole de forme de predation, que celle qui consiste a sucer doucement ses 
victimes alors meme qu'elles jouissent de se sentir sucees... Comme si elles buvaient chaque jour 
un excellent vin dans lequel aurait ete jete tous les midis, une pincee d'arsenic prise entre les bouts 
d'une pince a epiler. Mais l'arsenic en verite, on le verse a dessein en sachant qu'il detruira. .. Ou 
bien on ne sait pas que c'est de l'arsenic parce que Ton a decide que c'etait « pour rendre meilleur 
le vin »... 

II est de ces predateurs qui ne savent pas qu'ils sont des predateurs... Ou font semblant de ne pas 
l'etre jusqu'a vraiment croire qu'ils ne le sont pas. . . Ce sont ceux la les pires. 

Saint Thomas a dit qu'il voulait d'abord toucher avant de croire... Ce n'etait pas une si mauvaise 
idee que ca ! Disons que c'etait a experimenter. . . 

Quant au mensonge, il y aurait beaucoup a dire. . . Et matiere a reflexion. 

II y a le mensonge par omission, le mensonge par dissimulation, le mensonge par moitie sachant 
que l'autre moitie est la verite. . . Ce qui est certain cependant, c'est que le mensonge est toujours le 
mensonge quelle que soit sa forme, puisqu'il fausse tout et qu'il invalide la relation, en particulier 
lorsque l'idee que l'on se fait de la relation est une aspiration elevee de fame et de l'esprit, et que 
Ton « s'existe » plus ou moins sincerement dans cette aspiration. 

II y a aussi le mensonge par ignorance ou par meconnaissance, le mensonge quand on ne sait pas 
que Ton ment. Je ne parle pas du mensonge qui consiste a faire semblant de croire que l'on ment 
sans savoir : c'est peut-etre la, le pire des mensonges. . . 

Et je m'apercois en definitive il m'est impossible d'apporter une conclusion determinante a 
tout ce que je viens d'ecrire la. . . 

L'incertitude et 1' interrogation demeurent... Faut-il pour autant s'en desesperer ? Non, il faut vivre, 
aller jusqu'au bout de 1' experience... Pour le meilleur et pour le pire. Vivre et esperer, avec ou sans 
« fioritures »... 
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« Le judeo chretien ne peut etre qu'un homme de prohibitions sexuelles et d'inquisition », ecrit 
Ishtar d'Alexandrie. . . 

C'est bien cela, oui ! Et ce qu'il y a de paradoxal, de l'autre cote si je puis dire, de cette inclination 
« formatee » aux normes « bienseantes » qui consiste a exclure du debat public, de l'expression 
ecrite ou imagee, et meme de la vie quotidienne en famille, entre amis, certains gestes et 
comportements ou le corps (autant celui de la femme que celui de l'homme) se manifeste. . . Ce sont 
ces pulsions, ces emotions, ces reves, cette « face cachee » de soi, que Ton a bel et bien, et contre 
lesquels on pretend « lutter »... Avec une souveraine hypocrisie, comme si Ton souhaitait a tout 
prix se definir « meilleur que les autres et au-dela de tout soupcon ». . . 

Et « 1' inquisition » consiste, par une habile expertise, par une « reconnaissance affichee » de la 
sensibilite de son prochain, ainsi que par toutes sortes de « pirouettes », de mots a double sens, et 
d'une « mise en confiance » trompeuse (et abusive sans en avoir l'air). . . A deterrer la « bete » qui 
sommeille dans son terrier. . . Et lorsque la bete est « deterree », on lui brise les reins, on la poursuit, 
on l'accule aux chiens et aux pieds des autres chasseurs, on lui sonne du cor aux oreilles, on en fait 
un jouet pour des enfants sages devenus polissons autorises (mais tout cela c'est selon, au gre des 
modes, des humeurs et des violences du temps). . . 

Est-ce bien « Chretien », tout cela ? 

Par chance, il y a la litterature, l'art, l'ecriture... Et un « certain regard » en symbiose avec un 
ressenti tres profond, par lesquels il devient possible d'oser dire, de se liberer, et peut-etre alors... 
De toucher, d'emouvoir, de vraiment rencontrer l'Autre dans ce qu'il a d'intime et d'authentique en 
lui. . . Cela s'appellerait « aimer ». . . 

Mais je sais bien aussi, pour l'avoir percu parfois dans ma vie, qu'a un certain niveau de regard, et 
selon la nature meme et la singularity d'un ressenti, que ce soit en des situations tres difficiles et tres 
sensibles, dont on peut etre le temoin, que Ton peut soi meme vivre... II vient ce moment terrible, 
ce moment de desarroi, de doute. . . Ou l'on se dit « le monde est le monde » (comme la banque est 
la banque, et les affaires sont les affaires). . . Alors la, l'on sent bien qu'on est « en exil ». . . Et qu'il 
n'y a plus grand monde a tes cotes. . . 

MOTS ET VISAGES Suite 

De Coline, dans le forum litteraire de Grain de Sel 

Le blues de fin d'annee. . . 

Y a-t-il un moyen d'y echapper ? C'est statistiquement prouve ; beaucoup de gens ont des coups de 
deprime ou de blues pendant la periode des fetes de fin d'annee. Certains se souviennent d'etres 
chers qui ont disparu a cause de la mort, d'un divorce... Des amis ont demenage au loin. Certains 
sont stresses par des reunions de famille difficiles a I 'occasion des fetes. Un manque de lumiere 
aussi peut-etre. Et tout ce qu 'on avait espere et qui ne s 'est pas realise cette annee. L 'angoisse 
d'aborder la suivante...La perception du temps qui passe est ravivee... 

Et de Adl, dans ce meme forum Grain de Sel 

Les fetes sont propices a cette nostalgie lorsqu'on a definitivement perdu ces etres chers (les 
souvenirs d'enfance remontent a la surface, leur absence est pesante). A cela on ne peut echapper. 
Les personnes croy antes y arrivent plus facilement peut-etre ? Passer le cap d'une nouvelle annee, 
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c 'est laisser aussi quelque chose derriere soi, on a toujours un petit deuil a faire d 'une partie de 
sol Moi, c 'est janvier que je redoute... 

Out, ga passer a et il en viendra d'autres... De ces « blues ». 
Le flux et le reflux. 

L'espoir, l'enthousiasme, la convivialite... Et puis la desesperance, la solitude, les « grandes 

interrogations ». 

Et ce « rapport a l'autre ». 

La fragilite de la relation. . . Meme de celle dont on dit qu'elle est « pour la vie ». 
C'est drole : 5a vient comme 9a, tout d'un coup, avec ou sans raison. . . Justement, a la fin de l'annee 
(mais la il y a souvent des raisons) et, c'est drole aussi, juste apres le solstice de Juin, dans les 
premiers jours de l'ete, avec les jours qui refluent et les nuits qui enflent. 

Nous sommes tous des etres fragiles, et nous croyons d'une maniere ou d'une autre, avec plus ou 
moins de « talent »... Etre le meilleur, jusqu'a ce que cesse l'illusion, l'illusion de paraitre, d'etre, 
de « changer le monde ». . . 

Mais il y a la beaute des etres et des choses, par ce regard qui nous vient parfois, ce regard un peu 
« different » de celui que « la vie qui court et qui mord » nous fait habituellement avoir. . . Ce regard 
qui renverse la tendance. . . Pour un temps. 
Flux et reflux. . . Comme les marees. 

En janvier, trente et un jours de janvier, Ton regagne 55 minutes de soleil, meme s'il pleut trente 
jours durant. . . 
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ECRITS DE 2007 
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TEXTES DIVERS 



Unique et ordinaire 

Chaque femme ou homme de ce monde ou nous vivons est un etre unique, 
exceptionnel... Par ce qui le differencie de tous les autres et ne peut etre « copie/colle ». 

Mais chaque femme ou homme de ce monde est aussi un etre ordinaire... Par tout ce qui le rend 
semblable aux autres humains. 

Entre ce qui est exceptionnel et ce qui est ordinaire, d'un meme etre de ce monde, il y a la une 
contradiction. 

Mais il y a parfois dans cette contradiction, une beaute emouvante. . . Lorsque l'etre, se servant de ce 
qui est exceptionnel et unique en lui, reconnait ce qui est ordinaire en lui. 

Visages, visages, visages... 

Je cultive dans ma memoire Yugcibienne, tous ces jours heureux qui depuis mon 
enfance ont enchante ma vie et m'ont ouvert de nouveaux visages... 

Et je ne cherche pas la « Citadelle », ce lieu si commun ou se croisent tant d'etres de ce monde, et 
en lequel parait-il selon ce qui est cru, vu et ressenti de tous ; Ton y trouve ses marques, ses reperes, 
sa vie... 

Ce lieu si commun ou se consument les ego'ismes, les aspirations, les desirs d'amour, d'argent, de 
notoriete et de reconnaissance. . . 

Je ne cherche done pas la « Citadelle », je cherche des visages. . . 

Et les visages qui me cherchent ou me connaissent pour ce qu'ils trouvent en moi et les rend 
heureux ; ces visages -la, je ne vais pas leur claquer la porte au nez parce qu'ils ont une belle 
maison, une grosse voiture, un « statut social », qu'ils votent a droite, qu'ils se rendent le dimanche 
a la messe... 

Ou qu'ils seraient, aux dires de certains, des parias, des « imbuvables » ou des « ours ». 

Ces visages- la, qui me cherchent ou me connaissent pour ces « essences » de moi qu'ils aiment tant 

respirer ; de quelque univers qu'ils viennent, me sont toujours « cadeaux du ciel ». 

Je ne sais pas si cela est « tres a la mode » aujourd'hui, mais j'ai la particularity de demeurer fidele 

a mes amities. 

J'admets l'existence (que je concois d'ailleurs) de ces « continuums d'espace sideral » qui rendent 
distincts, separes ou opposes, les differents univers en lesquels je « voyage »... Et qui sont autant 
« d'histoires d'amour » (histoires dont le « cancer absolu » s'il survient, s'appelle « fracture 
relationnelle »). 

J'ai deja dit sur mon blog et sur mon site, ou sur quelque forum, ce que je pensais, ce que je 
ressentais au vrai, d'une « fracture relationnelle ». . . 

Etant d'une independance d'esprit quasi absolue, je ne m'en refere qu'a mon seul regard sur le 
monde et sur les gens (regard qui d'ailleurs peut evoluer, a dire vrai s'affiner). . . 



Questions... 

Bleu de ton ame, ou est ton ciel? 
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Gros toutou, quand tu fais « waouh waouh » tres fort et tres mechant, ne veux-tu pas en fait me dire 
bonjour? 

Grosse vache, si, au lieu d'etre brune, rousse ou blanche, tu etais bleue ou verte, est-ce que les 
limaces auraient des partes? " 

Pourquoi le petit oiseau ne vient-il pas picorer dans ma main alors qu'il y a plein de bonnes choses 
entre mes doigts? 

Peux-tu etre sale dans ton coeur avec un aussi joli visage? 
Pourquoi le crapaud a-t-il si mauvaise presse? 
Pourquoi c'est que les Huiles qui sont dans le journal et a la tele? 
Pourquoi etre ne, puisqu'on doit crever? 

S'il y a tant d'amour sur Terre, est-ce que c'est pas parce qu'il y a aussi tant de haine et de 
violence? 

Est-ce qu'un cure ou une bonne soeur va forcement au Ciel? 

Pourquoi une femme ou un homme peut dire « je t'aime » en te regardant tout droit dans les yeux 
et, le jour meme ou un autre jour, etre dans les bras d'un autre? 

Est-ce que les ordinateurs qui ne bouffent ni du poulet Beige, ne boivent pas de Coca Cola, ne 
mangent ni de cochon ni de vache folle, peuvent te chier une pendule au milieu de l'ecran? 
Pourquoi le gros intestin d'une jolie fille bien habillee peut-il emettre d'aussi mauvais gaz que le 
trou de bale d'un vieux fonctionnaire a crane d'oeuf? 

Pourquoi demain et pas aujourd'hui alors que demain je serai peut-etre mort? 
Pourquoi c'est si important, quatre sous de plus, pour un Riche? 

Si les pauvres pouvaient devenir aussi riches que les riches, est-ce qu'ils feraient encore plus suer le 
burnous que les riches qui nous exploitent aujourd'hui? 

Arriverait-on a dresser des singes comme on dresse encore, meme apres 1' abolition de l'esclavage, 
des hommes? 

Quand on met deux euros dans le Dada, pourquoi ca tremousse si peu de temps? 

Et pourquoi d'ailleurs, etre oblige de mettre tout le temps, deux euros dans le Dada? 

Est-ce uniquement une question de rentabilite, de mettre deux euros dans le Dada? 

Si ta tete ne m'a pas plu, pourquoi je te dis pas bonjour avec le meme sourire qu'au joli visage qui 

m'a emerveille? 

Si l'Homme descend du Singe, pourquoi la Vache ne descendrait-elle pas de Pythagore? 
Et si toutes ces verites, ces reperes, ces croyances, ces definitions, ces postulats, ces concepts, ces 
Humanusculeries... Ce n'etait pas, en fait, pour nous voiler a tout prix cette incommensurable 
« Non Connaissance »? 

La Religion, la Philosophie, la Science, la Politique... Ne serai ent-elles que « croquettes pour 
toutous de meute »? 

Apropos de « Visages, visages, visages »... 

Je disais, de ces visages qui me cherchent et trouvent en moi ce qui les rend heureux, 
que je n'allais pas leur claquer la porte au nez parce qu'ils ont une belle maison, une grosse 
bagnole... 

... Mais tout de meme, pour etre logique et honnete dans mon propos, il va sans dire que la 
personne qui manifeste a mon egard de la condescendance et du mepris, et de surcroit s' oppose 
systematiquement a tout ce que j'exprime ; si cette personne la, roule dans une grosse bagnole genre 
4/4 a rallonge tres mastoc avec un grand museau americain, c'est sur que ca va pas arranger les 
choses! 



L'indifference des bons 
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"Ce qui m'effraie, ce n'est pas l'oppression des mechants ; c'est 1'indifference des bons" [Martin 
Luther King] 

L'oppression des mechants me semble non seulement une evidence, mais une "normalite 
fondamentale"... Une "normalite" qui participe activement et universellement a ce qui, dans le "sens 
du monde", ne peut que s'imposer naturellement et sans qu'il soit possible d'y "remedier". (Aucune 
intelligence, humaine ou autre dans l'univers, ne peut "changer" de par sa seule volonte un "principe 
absolu et universel" selon quelque "arrangement que ce soit")... Et si une intelligence (humaine en 
l'occurrence), tente par la science ou la recherche ou la connaissance,de modifier selon ses 
aspirations ou ses besoins ou son "confort", l'une de ces "normalites fondamentales" (celles qui sont 
a l'origine de la vie d'une part, et celles qui sont ces "mecaniques motrices et immuables de l'univers 
tout entier")...Alors c'est comme si l'intelligence humaine (ou autre) introduisait dans le "principe 
originel et naturel" ou dans la "mecanique", un "virus"... Et un virus n'est pas, en verite, "bon ou 
mauvais" selon un principe dit "moral" (ou religieux) mais il evolue lui meme ou fait evoluer ce en 
quoi il entre; et nul ne sait et ne saura jamais a quoi il contribuera dans le devenir des etres et des 
choses du monde et de l'univers... La seule chose que Ton puisse scientifiquement affirmer est qu'un 
virus est un organisme incomplet (je dirais pour ma part "un projet avorte qui serait viable, 
seducteur mais aleatoire") 

En consequence, pour ce qui est de "l'oppression des mechants" en particulier, il n'y a pas lieu de 
s'en inquieter et encore mo ins de s'en effrayer puisque Ton n'y coupe pas" de toute maniere... (C'est 
comme quand on s'effraie de la mort)... Par contre, il y aurait sans doute de quoi s'inquieter ou de 
s'effrayer selon les choix, les projets ou les dispositions, les orientations sociales et economiques, 
que font les Humains contre "l'oppression des mechants". 

"L'indifference des bons" quant a elle, m'effraie vraiment et meme me desespere... Je la vois, 
dans la maniere dont "fonctionne" cette indifference, comme un "virus" que l'intelligence humaine 
aurait introduit des la constitution des premieres societes ou civilisations, dans le principe naturel et 
originel de la bonte... 

Le "virus" serait alors a mon sens, le "produit manufacture" selon une "alchimie" dont le but est de 
rendre les "bons" fatalistes, assujettis a une sorte d'impuissance, et done "devenus sourds" a cette 
"parole" en soi, a ce "verbe" d'une puissance infinie qui est celui de la bonte, que parfois les 
religions nous revelent (ou la poesie ou la philosophie)... 

Alors les etres "bons" s'effacent, ne disent rien (ou n'osent plus rien dire)a l'exception de quelques 
uns d' entre eux. 

Cependant, "l'oppression des mechants" est telle ou devient telle en se renforcant et en 
evoluant... Qu'elle finit par se manifester aussi par l'indifference. 

La chevre et le chou... 

...Ou histoire sans fin... 

Le probleme entre la chevre et le chou, c'est que si tu veux du chou a midi pour accompagner tes 
saucisses, il te faudra attacher ta chevre afin qu'elle ne broute pas le chou... 

Tu me diras : « Oui, mais avec mes saucisses, je peux faire des pates ». . . Et dans ce cas-tu laisses la 
chevre brouter le chou. 

Ce qui est sur, c'est que si le chou avait des yeux ; la chevre et le chou ne passeraient pas trois 
heures a se regarder dans le blanc de l'oeil. . . 

Tu peux aussi, si vraiment tu veux du chou a midi, et ne pas attacher ta chevre afin qu'elle puisse 
cavaler a sa guise dans ton jardin (et oui, toi qui est pour la liberte) placer un grillage sur les 
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choux. . . Mais ta chevre broutera tes epinards et tes salades. 

De toute maniere, quand tu auras cueilli le chou, il te faudra replacer tout de suite le grillage sur le 
plan de choux, ou sur le plan d' epinards ou sur tous les autres plans, selon ce que tu veux, toi, 
manger a midi ou selon ce que tu concois que ta chevre broute (le chou, les epinards, les salades ou 
rien). . . Ou te resoudre a attacher la chevre si tu veux encore bouffer du chou ou des epinards. (Mais 
dans ce cas, la chevre perd sa liberie). . . 

Au bout du compte viendra un jour ou tu auras tout bouffe. Et tu devras alors refaire des plans. 
Quant a la chevre, comme tout etre de ce monde, elle mourra... Et si tu es romantique c'est de 
vieillesse (ou de maladie) qu'elle mourra, parce que jamais tu n'en feras un mechoui. 
Tu devras quand meme en plus de renouveler tes plans, racheter un jour une chevre si tu veux 
toujours avoir une chevre. 

Bien sur, si tu es a la fois romantique et pragmatique, tu peux traire la chevre chaque jour pour en 
boire le lait ou faire des fromages. . . 

On le voit bien : cette histoire de chevre et de chou n'a pas de fin. . . 

Et sur le « plancher des vaches », par les temps qui courent ca commence a sentir le roussi. . .L'on se 
demande bien si la chevre, le chou et l'humain pourront encore longtemps, vivre de ce qui vient du 
« plancher des vaches ». . . 

Sans branches ni racines 

Globalement je n'aime pas le monde dans lequel je vis, immerge en ce bourbier putride que 
sont devenues les civilisations ou les societes humaines de toutes les parties du monde en lesquelles 
on ne croit qu'au pouvoir de l'argent, a l'acquis des biens et des connaissances, au progres de la 
Science, a la performance, au profit immediat, aux exploits sportifs, aux valeurs d'apparence et 
d'appartenance, aux modes, aux marques. . . 

Tout me semble sans consistance, derisoire, perissable et done sans interet. Non seulement ce 
monde est violent, hypocrite, encroute dans ses cicatrices et dans les saletes dont il se nourrit, mais 
il est absurde, de surcroit. . . Et son absurdite meme, est une insulte a 1' intelligence et a l'agencement 
de l'univers tout entier. 

Ce monde la, le notre, celui des Humains de la Terre, est absurde parce qu'il s'est desolidarise de 
son avenir pour ne plus se preoccuper que de son seul present. Un present d'ailleurs, en lequel il est 
« presse de vivre », et done si impatient, si tendu et si « stresse » qu'il en oublie de vivre ce que ce 
present contient encore de reel et de tangible ou percevable. . . 

Et si ce monde la s'est desolidarise de son avenir, il s'est aussi eloigne d'un passe dont il n'a retenu 
que ce qui le conforte ou l'arrange dans le present qu'il vit. 

Ainsi representerais-je le monde, tel un artiste peintre realisant une « croute » brutale et obscene : 
un tronc d'arbre, rien qu'un enorme tronc affreux et difforme, un tronc noueux semblable a un sexe 
gonfle de sang noir ; un tronc creux, sans branches ni racines. . . Et ce tronc aurait deux orifices aux 
levres boursouflees et purulentes : un trou pour evacuer, d'un cote ; un trou pour avaler, de l'autre 
cote. . . Et au milieu, ou au fond de chacun de ces deux trous beants, l'on y verrait tourner l'oeil d'un 
typhon. 

Je pense en ce jour de plongee infernale des valeurs boursieres, ce « lundi noir » qui dans le 
temps d'une rotation sur elle-meme de notre planete a balaye les ela, grandes places financieres du 
monde entier ; a tout ce qui fait le sens de ce monde : l'idee, a dire vrai la « pensee unique » (et 
inique) selon laquelle « rien ne peut se faire en tout pays ou toute partie du monde sans croissance, 
developpement economique, consommation et renouvellement de produits et de biens »... Une 
croissance qui n'est soutenue en realite que par la capacite des gens et des pays a s'endetter sans 
limites ; a l'anticipation de nouveaux besoins et de services generant des marches « emergeants ». 
II nous vient un temps alors, de « chienne du monde », un temps ou « l'oeil du typhon » dans ces 
trous par lesquels on avale et evacue, nous rappelle que l'arbre est sans branches ni racines. . . 
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Le monde a-t-il un sens? 

Le monde a-t-il un sens? 

Oui, assurement il en a bien un : celui que Ton lui donne, nous, humains, depuis le debut des 
civilisations... 

Mais le monde a-t-il un AUTRE sens que celui qu'on lui donne? 

Cela, c'est une question a laquelle on ne peut donner de reponse... Ou alors, un grand nombre de 
reponses mais provisoires et incertaines. . . 

Le monde n'aurait done a priori que le sens que Ton lui connait. Et c'est dans ce sens la qu'existe 
tres provisoirement, la vie qu'il nous a ete donnee de vivre et qui resulte de la rencontre fortuite 
entre un spermatozoi'de et un ovule. 

Si le monde n'avait pas de sens, pas de sens du tout, e'est-a-dire pas meme le sens qu'on lui 
donne... II ne serait pas. C'est sans doute son existence, 1' existence des etres et des choses, qui lui 
donne son sens, au monde... L' existence est une realite concrete, meme tres provisoire... Mais 
1' existence dans son element le simple tel que la science nous l'a revele, est encore quelque chose 
dont on ne peut determiner ni apprehender l'origine. . . Si tant est qu'il y ait une « origine ». . . 

Ces vies en « solo » 

II y a des gens qui semblent a priori tres bien organiser leur vie « en solo », soit parce 
qu'ils ne sont pas maries, n'ont pas vecu en couple, n'ont pas eu d'enfants ou sont demeures 
seuls apres un divorce ou un deuil... 

Ces gens la auxquels je pense, sont ceux qui s'accommodent assez bien et sans pour autant se sentir 
resignes ou frustres, d'une telle vie « en solo »... Et qui en outre, ne cherchent pas a faire partie 
d'une association, ne frequentent aucune personne en particulier, n'ont que des relations 
episodiques et meme rares avec les membres de leur famille, ne connaissent pas leurs voisins. . . 
Leurs soirees se passent devant un poste de television ou a visionner des DVD ou encore a lire un 
livre ou une revue. . . 

lis se font leur « petite popote », ne se rendent jamais au bistrot ni au restaurant ni au cinema ni au 
theatre ni dans une mediatheque. Et s'ils ont Internet, ils ne s'inscrivent jamais sur des forums de 
discussions. 

Se peut-il qu'il y ait parmi ces gens la, des ecrivains, des artistes? 

J'imagine mal une personne qui ecrit, joue de la musique, dessine ou peint, vivre ainsi « coupe du 
monde », se « faisant sa popote », passant des heures devant sa tele, sans jamais « sortir », chercher 
a rencontrer des gens, du monde... Et je me demande ce que l'on peut apporter a une personne 
vivant ainsi et semblant s'en arranger. . . Apart « lui foutre une paix royale! » 

Quand j'etais petit, je ne pouvais jamais m'endormir pour la nuit dans mon lit et enfonce 
roule en boule sous la couverture, sans me « faire un cinema » : je retrouvais avec une grande joie et 
une grande emotion, de tres gentils copains et copines avec lesquels on se racontait des histoires 
amusantes. Dans ces rencontres imaginaires il etait toujours question de voir ou de revoir un tel, une 
telle ; de se reunir tous ensemble lors d'une fete, d'un gouter ou d'un jeu chez l'un ou l'autre, de se 
lire des petits poemes, de se montrer des dessins ou encore de faire des numeros de clown. 
J'ai aime l'ecole, les colonies de vacances, les « centres aeres », les cantines et les dortoirs et 
ensuite dans ma vie de jeune adulte celibataire, j'ai habite durant plusieurs annees dans un 
appartement en compagnie de deux copains. . . 

Pour la « popote » il faut etre au moins deux sinon ce n'est pas marrant du tout! Tout seul « comme 
un con » devant son assiette de steak nouilles entre 4 murs devant sa tele ou a cote de son poste de 
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radio. . . Et en train de se « faire un cinema » qui ne pro lite a personne et dont 1' illusion ne fait « pas 
long feu ». . . Franchement c'est « crevard »! Autant se rendre au p'tit resto du coin ou s'asseoir sur 
un banc public et « gnaquer » un « casse dalle »! 

Si jamais un jour je deviens vieux, moche et veuf, je serais bien rente par une « maison de 
vieux » ou je « foutrai la panique » et draguerai de «jeunes vieilles»... Mais je sais pas si 
j'arriverai a supporter les reglements et les « medicaments pour pas faire le mariole »... Non, j'irai 
plutot dans un hotel au mois dans un quartier populaire et sympa de Paname, je crois bien. . . 

Ni noye ni vide ; ni Dieu ni Maitre ni gourou ni Darwin... 

Des yeux, un visage, une silhouette, un sourire, un geste, une parole... Tout cela dans 
lequel on se jette parce que ca nous a plu ou emu... Tout cela n'est pas pour moi, de l'eau ou 
je me noie. 

Je sais fermement parce que la vie me fut une rude ecole de desenchantements et de certaines 
verites abruptes ; que je ne puis perdre ce que je suis... L'ai-je d'ailleurs en d'autres temps, perdu? 
J'aime mais ce qui me plait ne m'asservit pas... Ma vie et mon ame sont libres et je sais que 
j'existe. Non seulement dans le regard de ceux qui m'aiment, mais aussi (et peut-etre surtout) dans 
le regard que je porte sur moi. 

Personne au monde ne m'a jamais vide... Je veux dire vide dans le sens de « pomper l'interieur de 
la coquille »... 

Ma seule et vraie souffrance c'est celle de l'exil et de la solitude d'une part ; et celle de 
l'impuissance du meilleur de moi-meme d'autre part. . . 

L'exil et la solitude c'est quand s'ouvre, s'etend et se perpetue le « desert relationnel »... Parce 
qu'il n'y a rien que de l'aridite, ou parce que tu n'as pas pris « la voie royale ». . . 
Et l'impuissance du meilleur de moi-meme c'est quand s'enracine et se complait dans la violence, 
1' indifference... 

Dieu, je veux bien le « reconnaitre » mais dans ma vie, je ne veux pas de ce Dieu que l'on dit, ni de 
gourou ni de demons ni de maitre ni de Darwin. . . Je ne crois qu'en moi et j 'assume. . . 

Solitude confortable, solitude necessaire... 

La solitude est parfois confortable ou necessaire... Mais elle n'est plus alors la solitude 
dans son sens profond : elle devient une suite discontinue de moments de solitude... 

Et il y a dans cette discontinuite quelque chose de « rassurant » dirais-je... Parce qu'en chacun de 
ces moments d'une solitude confortable ou necessaire ; la pesanteur ainsi que le caractere 
« dramatique » de la solitude « solitude », disparaissent. 

II est de ces penchants, de ces inclinations, de ces habitudes « secretes »... Que l'on ne 
communique pas a son prochain et pour lesquels il faut que viennent ces moments ou nous sommes 
enfin seuls. . .Sans autre regard que son propre regard, sans partage et sans communication aucune. . . 
A dire vrai l'on court apres ces moments la. 

Ce n'est pas, certes, qu'a aucun prix l'on n'en parlerait. . . Mais reveler ce que l'on fait c'est prendre 
un « risque relationnel ». . . 

C'est ce que j'appelle « solitude confortable », soit une solitude dans laquelle on se sent bien et 
libre, parce qu'il n'y a pas ce regard de l'autre ou des autres, a subir. 

Et dans cette solitude la, l'on peut aller jusqu'au viol... [Une phrase terrible que j'ecris la, et que 
l'on peut interpreter dans tous ses sens possibles] 

Quant a la solitude necessaire, je dirais qu'elle est celle de ces moments de reflexion, 
d'introspection, de revision, de reve... II y vient un travail de pensee, une eruption de souvenirs ; 
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une gestation de « quelque chose en soi » qui viendra et sera produit, exprime. . . 
Cette « solitude necessaire » peut cependant s'accommoder de la presence de 1' autre ou des autres, 
autour de soi... D'autant plus que cette presence peut etre en symbiose avec ce qui vit en soi dans 
une « solitude necessaire ». . . 

L'arbre charge de petits singes 

Moko, le singe de la brousse, ne comprenait pas que la plupart de ses congeneres 
puissent passer leur vie entiere juches sur les branches des arbres. Et il en etait un, de ces 
arbres, plus charge encore de petits singes que tous les autres arbres... 

Etait - ce cet « Arbre Roi » aux vertus plus supposees que reelles, dont on disait qu'il avait les 
faveurs du Ciel et les branches plus solides? Sans doute pas, puisque les petits singes semblaient 
tous figes dans une immobility permanente, tristounets et silencieux. . . 

Dans l'Arbre Roi ils se grattaient, s'observaient, se retournaient, se masturbaient ou se sentaient 
entre eux leurs humeurs. . . 

Dans l'Arbre Roi il n'y avait pas plus de fruits, pas plus de feuilles que dans les autres arbres. . . 
Un jour Moko se mit a secouer l'Arbre Roi, esperant faire tomber les petits singes tristounets et 
immobiles. . . 

Et les petits singes s'agripperent aux branches qu'ils serrerent fermement dans leurs mains. Ils 
refuserent de tomber. Certains d'entre eux crierent, d'autres pisserent sur Moko... D'autres encore 
se sentant fort bien juches ne bougeaient pas et ressemblaient a de petits ours en peluche, le derriere 
colle a la branche qui balancait. . . 

Moko revint un autre jour secouer l'Arbre Roi. . . II secoua plus fort et plus longtemps. Aucun petit 
singe ne tomba... 

Alors Moko decida de passer ses journees entieres et meme des nuits, a secouer l'Arbre Roi ainsi 

que les autres arbres. . . II n'arretait de secouer que pour dormir et manger. . . 

Moko secoua des jours, des nuits, des semaines, des mois. . . Et aucun petit singe ne tombait. . . 

Moko secouait a la longue, comme s'il jouait de la musique, inventait un rythme. . . 

Un jour un petit singe tomba, puis d'autres encore. Ils tomberent tous a l'exception des « petits ours 

en peluche » et des « pisseurs enrages » dont l'urine brulait la peau de Moko. 

Les petits singes tombes furent tous tres surpris parce qu'ils n'avaient ni mal au dos ni au derriere. . . 

Ils virent la grande brousse qui s'etendait a perte de vue, se disperserent seuls ou en groupes, ils 

n'etaient plus aussi tristes qu'avant, juches sur les branches de l'Arbre Roi. 

Fiction et ou realite... 

Ce qu'un artiste peintre realise sur toile, de ces visages, de ces etres qu'il a aimes ou 
remarques dans sa vie, de ces visages et de ces etres vrais qui ont done existe... Pourquoi un 
ecrivain ne ferait-il pas de meme dans un livre, de ces visages et de ces etres aimes ou 
remarques ayant existe? 

Dans la fiction Ton peut s'autoriser tous les arrangements possibles et l'imaginaire y pourvoit. . . 
Dans le realisme pur, ce qu'il faut avant tout s'autoriser, est-ce qui d'un visage, d'un etre, en peut 
devenir un « tableau » exprimant ce qui a anime ce visage ou cet etre sa vie durant... Et cela de 
preference sans arrangement de fiction ou de vision personnelle dont on ne pourrait a mon sens, que 
s'autoriser avec une certaine discretion, une « petite touche ». . . 

Peut-on dire d'un artiste peintre, parce qu'il fait des portraits de son pere, de sa mere, des gens qu'il 
a connus, aimes, remarques dans sa vie. . . qu'il est « autobiographique »? 

Peut-on dire d'un ecrivain, parce qu'il parle dans son livre de gens qu'il a aimes, connus ou 
remarques dans sa vie. . . qu'il est « autobiographique » dans ce livre la? 

Etre « autobiographique » n' est-ce pas s'autoriser dans le « film realiste » de sa propre vie, tous ces 
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arrangements de fiction et de vision personnelle. . . qui font qu'en definitive, les personnages 
evoques ne sont plus tout a fait ces etres qui furent, au vrai? 

En somme, une oeuvre autobiographique « de qualite » (il en existe peu a mon sens) n'est peut-etre 
pas « si autobiographique que cela »... 

L'ecriture therapeutique 

Celine dit : 

« ...L'ecriture est la source de mes emmerdes. Depuis le Voyage... que les emmerdes s'accumulent, 
mesquineries, jalousies, embrouilles... Alors ne venez pas me causer de therapie et de guerison de 
la nature humaine par l'ecriture, je laisse ca aux autres, les specialistes de la mou mouche.. C'est 
malsain l'ecriture quand tu ne fais pas partie de la confrerie, ca active les haines ». . . 

Effectivement lorsque l'ecriture est atypique, singuliere et surtout qu'elle derange, surprend 
voire indispose... le lecteur et le critique, alors elle ne peut etre une therapie... Elle rend meme 
malade, provoque et attise la violence, 1' intolerance... Ce qui bien sur « ne fait pas de bien ». 
Comment retrouver une certaine serenite lorsque s'insinue dans l'esprit mesquinerie et jalousie? 
Jalousie et mesquinerie parce que dans le cas de Celine en particulier. . . Et en general pour tout 
auteur dont l'ecriture est tout de meme une « ceuvre d'art » et que consciemment ou non Ton s'en 
rend compte ; l'on en est d'autant plus derange ou surpris... Et sans doute jaloux de « ne pouvoir 
faire de meme »... 

Si, comme on le voit le plus souvent, l'ecriture d'un auteur dans un monde peuple d'auteurs est 
aussi une ecriture derangeante et surprenante mais n'ayant pas un grand impact aupres du public ; 
alors cette ecriture (qui n'est pas elle non plus, une therapie pour les lecteurs) ne suscitera 
qu' indifference et oubli... Et si l'ecriture a quand meme un effet therapeutique, ce ne peut etre que 
pour l'auteur lui-meme. . . 

Je dirais pour ma part que, si un romancier, un conteur ou un poete envisage que l'ecriture puisse 
avoir un effet therapeutique, alors il vaut mieux qu'il « verse » dans la « litterature de gare » ou 
dans le roman de terroir « bien emouvant, bien melodramatique, bien limpide et d'une langue 
savoureuse ». . . Quoique je doute fort que cela resolve les vrais problemes personnels des gens. . . 
Et c'est malsain, oui, l'ecriture... quand tu ne fais pas partie de la confrerie, c'est-a-dire quand tu 
n'as pas derriere toi ou avec toi, d'autres « locomotives » de ces genres d'ecritures qui 
« decoiffent » et essayent d'expliquer aux lecteurs, aux braves gens ; que TON ecriture a peut-etre 
de l'avenir. . . 

Sans la « confrerie », ce sont les haines, l'exclusion, le rejet, qui viennent presque inevitablement... 
du moins pour ces auteurs « hors normes » 

Pour conclure je dis que cette « confrerie » si elle doit exister et si tu peux en etre... II faut qu'elle 
en soit vraiment une... Vraiment une. Sinon, il vaut encore mieux « crever tout seul dans son trou 
en etant sur et fou de ses reves ». . . 

Non rien de rien ; je n'ai peur de rien... Ou du moins je l'espere 

Je fus concu un jour d'avril, j'ai commence ma formation alors que poussaient les jours et 
battaient en retraite les nuits ; j'ai vecu tout un grand ete, l'un des plus briilants du siecle dernier, a 
l'interieur de ma mere, protege de la chaleur et du soleil; je n'ai pas vu diminuer les jours ni tomber 
les feuilles l'annee de ma vie avant la vie ; je suis ne un jour d'hiver en janvier dans la douceur des 
Landes oceanes, enveloppe dans la chaleur de ma mere et regardant monter le soleil chaque jour 
plus haut... 

Comment pourrais-je craindre la chaleur et le soleil de l'ete, la pluie et le froid de l'hiver? 
Comment pourrais-je preferer la diminution des jours et la tombee des feuilles, que je ne crains 
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cependant pas davantage que la chaleur, le froid, le soleil ou la pluie? 

[Yugcib, 5 avril 1947 - 9 janvier 1948] 



Le vecu, Pecrit... 

Et si le vecu ne s'ecrivait pas? S'il ne pouvait qu'etre raconte, une fois, une seule fois, un 
jour, a un etre en particulier? 

C'est fou, ce que Ton exprime, par ecrit, par la parole... Mais il arrive que le vecu ne puisse 
s'ecrire... 

Alors il y a, ainsi, dans la vie d'un etre, ce que le « monde ». . . Et meme le « monde qu'on aime »... 
Ne saura jamais. 

Ce « vecu ». . . Qui ne s'ecrit pas. . . N'est-il pas « l'ecriture absolue »? 

Ecrit-on par exemple, ce que se disent des regards entre eux, des doigts qui se touchent, des silences 
entremeles? 

Ecrit-on quand l'ecriture de ce qui vient tout juste de se vivre, n'est pas encore nee... Et ne naitra 
peut-etre jamais? 

Vivre entre deux mondes et dans ces deux mondes... 

Entre un monde, un univers, un environnement... Appelez cela comme vous voulez... Ou 
Ton n'est pas reconnu, et un monde ou Ton est reconnu. . . y'a pas photo! 

Par notre cceur, notre esprit, nos affinites, nous inclinons naturellement du cote ou l'on se sent 
reconnu... 

II existe bien au demeurant dans notre environnement social, celui de notre famille, de nos voisins, 
de nos connaissances, des gens que nous frequentons ; dans cette vie « ordinaire » que nous vivons 
au quotidien... Des personnes fort sympathiques certes, avec lesquelles nous entretenons de bonnes 
relations... Mais il n'en demeure pas moins que ces personnes la ne nous reconnaissent pas 
vraiment. C'est-a-dire qu'elles ne reconnaissent pas ce qui anime notre vie entiere. 
Ainsi, l'artiste, l'ecrivain, le comedien, le « saltimbanque », le poete, le musicien, le chanteur et 
d'une maniere generale le createur sont-ils dans le pays, la ville, la famille ou ils vivent, ces etres 
dont ne connait guere - ou tres peu - les ceuvres, les realisations. . . On ne les a pas vus jouer, on ne 
les a pas entendus chanter, on ne les a pas lus, l'on ne sait que tres vaguement, ce qu'ils font : ecrire, 
peindre... Et l'on ne les voit que le jour de la sortie pedestre, sportive, cycliste, ou de toute autre 
activite. . . De la semaine ou du mois. 

Et l'artiste, l'ecrivain, le comedien, le poete ; lorsqu'il rencontre des gens de « son monde » qui de 
surcroit sont accueillants envers lui, va forcement « trouver une difference » entre ce monde la et 
« 1' autre monde ». . . 

Je crois que l'on ne peut passer sa vie ou des annees durant, a « s'exister » soi meme, c'est-a-dire a 
sans cesse « mettre en avant » ce qui anime notre vie. . . A se battre contre cette indifference des uns 
et des autres, cette absence de vraie reconnaissance. II est des moments pour cela, dans notre vie, 
des moments pour, effectivement, « s'exister », montrer ce que l'on fait ... Quand on « sort un 
livre », quand on se « produit » sur une scene ou dans un cafe concert par exemple... Mais c'est 
comme « un feu de paille qui brule ». . . Apres, « tout redevient comme d'ordinaire ». . . 
Alors vient un temps ou un moment dans notre vie ou, sans cependant « baisser la tete » on n'a tout 
simplement « plus envie de rien dire », plus envie de « s'exister » : c'est une sorte « d'epuisement » 
qui vient, une sorte de « fatigue »... ou il entre du desenchantement, ou les emerveillements 
semblent se decolorer. . . 

Je ne pense pas que « ce qui est ressenti au plus profond de soi » dans toutes ces situations 
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relationnelles vecues en « ce monde ou Ton ne se sent pas reconnu ». . . puisse vraiment evoluer : le 
ressenti est le ressenti, dans toute sa realite, dans toute son acuite, point barre! 
Par contre... et la demeure, reside toute mon esperance si je puis dire... Ce qui peut reellement 
evoluer, c'est le REGARD que Ton porte... Sur les situations vecues elles memes, mais aussi sur 
son propre ressenti. . . Et le REGARD, croyez moi, ca aide! 

Pourquoi la mondialisation c'est absurde? 

Parce qu'on est des milliards d'humains a consommer des aliments, a utiliser des 
objets et a se couvrir de vetements qui sont produits a l'autre bout de la planete par rapport a 
l'endroit ou l'on vit et que pour transporter tout cela, il faut construire toujours et toujours 
plus des avions cargos, des camions et des bateaux qui ne se deplacent pas avec du 
« syntesprit » pour faire tourner leurs moteurs... 

Imaginons en France par exemple, une petite « PME » recemment « boostee » par une 
nouvelle loi lui permettant d' exporter plus facilement sa production et l'y encourageant par des 
mesures fiscales ou autres tout aussi « incitatives ». . . 

Soit « TOTAL - LAMBDA » le nom de cette PME innovante. . . Ayant invente le « TOUIT'PAT », 
un produit revolutionnaire qui va « changer la vie » de milliards d'humains... De beaucoup de 
Chinois, d'mdonesiens et dTndiens par exemple. . . 

Si ce « TOUIT'PAT » produit a des milliards d'exemplaires, peut etre transports par containers sur 
d'enormes bateaux, il peut aussi etre achete « en ligne » done par Internet... Et parvenir a un 
habitant du fin fond d'une campagne Chinoise ou Indienne par colis postal. . . 

La Poste, qu'elle soit Francaise ou Internationale, achemine les colis selon une tarification 
etudiee... « TOTAL - LAMBDA » supporte done une charge financiere si lourde en depit des 
conditions qui lui sont faites pour expedier son « TOUIT'PAT » partout dans le monde, qu'elle finit 
par decider de se « delocaliser ». . . 

« TOTAL - LAMDA » s'implante en Chine, pres de Pekin... pour une raison encore plus logique 
que celle du cout de fabrication : il y a en effet dans ce pays, la Chine, un milliard et demi de 
« clients potentiels ». . . A portee de camions, de trains et de livreurs. . . 

Comme les « TOTAL - LAMBDA » deviennent peu a peu legions dans le monde et que nombre 
d'entre d'elles delocalisent en Chine, en Indonesie ou en Inde... Et que la moitie des humains (et 
done des « clients potentiels ») vit en Afrique, Amerique et Europe. . . Les « TOTAL - LAMBDA » 
Chinoises quant a elles, s'implantent en Afrique, Amerique et Europe. . . 

Resultat : il faut construire toujours et toujours plus de routes notamment en Afrique et en Amerique 
du Sud, faire rouler encore plus de camions... Et cela ne veut pas dire qu'il faudra mo ins d' avions 
cargos ou moins d'enormes bateaux. . . 

Pour conclure, voici juste une petite question : 
Avez-vous deja bouffe, a Paris, a Nice, a Bordeaux ou a Bruxelles ou a Berlin... Enfin, la ou vous 
vivez en France, en Europe ou en Amerique. . . Des cervelles d'agneau de Nouvelle Zelande? 

Ces sujets graves qui divisent les gens 

II y a dans le monde, dans la vie que nous vivons au plus proche meme de notre famille, de 
nos amis... Et a plus forte raison dans notre environnement social « elargi »... Des sujets graves, 
des sujets qui divisent. . . 

Je me suis demande. . . Et je ne cesse de me demander. . . S'il ne serait pas possible d'aborder de tels 
sujets aussi graves et qui divisent autant les gens, autrement que par la confrontation et 
V argumentation ; autrement que par le choc de deux sensibilites souvent exacerbees et nourries, 
entretenues par l'experience et le vecu de chacun. . . 



23 



La confrontation si elle ne se manifeste pas dans l'immediatete du contact entre les interlocuteurs, 
par la violence ; n'en evolue pas moins, presque toujours, a une forme de violence... Peut-etre plus 
insidieuse, plus « petrifiante ». . . Et certainement sans esperance. . . 

L' argumentation s'articule sur des faits, des situations vecues, des references litteraires ou 
scientifiques ; sur la pensee, la reflexion de tel ou tel ecrivain, intellectuel, chercheur ; sur des 
decouvertes ou des experiences... Mais aussi, assez souvent d'ailleurs, sur de simples hypotheses, 
habitudes ou croyances enracinees. . . 

Et si V argumentation est bien menee, si elle s'avere convaincante et justement fondee, alors de son 
exercice, se degage un « vainqueur », un « juste ». . . Et bien sur, un « vaincu » ou plus exactement, 
un « juste qui n'a pas vu tout a fait juste ». . . 

Je doute fort que 1' argumentation, meme la mieux conduite, puisse apporter une « vraie reponse » a 
chacun des interlocuteurs. Cette « vraie reponse » n'existant pas vraiment, en fait. . . 
Si 1' argumentation est « moins bien menee » c'est-a-dire si elle s'articule davantage sur des 
hypotheses ou des croyances, alors vient la polemique, un « jeu » incessant de balle et retour de 
balle, epuisant a la longue. . . 

Aussi, afin d'aborder ces sujets graves du monde et de la vie que nous vivons, ces sujets qui nous 
divisent et nous sensibilisent autant ; formulerais-je une proposition : 

Pourquoi n'essayerions nous pas de percevoir en nous, comme si nous le vivions en nous, le 
ressenti de l'autre? Et non seulement ce ressenti de l'autre mais aussi (et peut-etre surtout) 
1' interrogation qu'il a sur son ressenti? 

Est-ce que l'on se demande vraiment d'ailleurs comment les autres se sentent au fond d'eux- 
memes, dans leur propre ressenti? 

A partir de cette tentative ou de cette approche de connaissance du ressenti de l'autre, et des lors 
que commence a s'ouvrir une porte de communication ; je propose la voie ou le cheminement d'un 
questionnement un peu a la maniere de ces tres jeunes enfants qui « veulent tout savoir »... Mais 
1' enfant ne se laisse pas « pieger » car il pose les questions fondamentales. . . 

Pour « faire simple »... Et « illustrer » la teneur ou la gravite de ces « questions fondamentales » : 
regardez le ciel de la nuit, lorsqu'il n'y a plus ni lueur crepusculaire du soir ou du matin, lorsque la 
lune ne traverse pas le ciel... Et regardez bien les etoiles qui brillent, toutes les etoiles d'un seul 
grand regard... Puis une etoile en particulier, n'importe laquelle : cette etoile la, est-ce qu'elle brille 
mieux, plus fort, plus longtemps que les autres ; est-ce qu'elle est plus proche ou plus loin de la 
Terre? 

Alors vous vous dites qu'au fond vous ne savez pas... parce qu'il vous vient une reflexion et done 
une question... 

Evidemment si vous etiez un astrophysicien dans la coupole d'un telescope geant, vous sauriez 
peut-etre si cette etoile la est oui ou non, plus proche de la Terre... Ou meme tout simplement si 
vous savez lire dans le ciel et done identifier les constellations... 

Mais il y a cependant une chose absolument certaine, irrefutable : cette etoile la existe! Et ce qui 
existe d'elle e'est sa lumiere qu'on voit, meme si l'etoile a physiquement disparue. . . 
Et pour finir, regardez le ciel de la nuit en des zones ou ne brillent pas d'etoiles. . . La, n'importe ou, 
il y en a cependant une. . . ou une autre. . . Qui existe. Et ce qui existe d'elle, e'est sa realite physique 
meme si l'on ne voit pas sa lumiere. . . 

Trois paquets de biscuits tombes d'un rayon... 

Antoine, sur un forum d'Alexandrie Online nous raconte cette petite anecdote : « Un 
individu fait tomber 3 paquets de biscuits dans un supermarche en prenant un article dans le 
rayon, sans le ramasser ensuite. Et je l'ai fait expres de le ramasser derriere lui pour le mettre 
dans l'embarras ; il me semble que ca a fonctionne, puisque d'autres clients l'ont regarde au 
moment ou je le faisais, tandis que lui a baissc les yeux en passant son chemin. 
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Pourquoi ai-je si souvent le sentiment d'etre un anti conformiste lorsque je fais preuve de 
civisme? » 

Peut-etre que « civisme » veut dire ici : exprimer par son comportement tout le respect ou 
toute la consideration que Ton a vis a vis de ce qui nous entoure... En l'occurrence, ici dans ce 
supermarche, les produits disposes sur les etageres... Des produits, certes, dont on a le droit de dire 
en toute liberie qu'ils sont ou seraient « de qualite mediocre et tout a fait standardises », ou encore 
« conditionnes chimiquement par toutes sortes d'additifs, de colorants, agents de saveur et de 
texture »... Mais ce sont neanmoins des produits que les gens achetent et que d'autres gens (qui 
travaillent pour un salaire) ont contribue a fabriquer, a concevoir, a rendre « consommables »...Et 
de surcroit, ces produits ont un cout et par la meme une valeur representant pour l'acheteur une part 
de son budget alimentaire ou autre. . . 

Or dans le monde ou nous vivons vous entendez souvent cette reflexion de bien des gens : « Ton ne 
respecte plus rien »... Enfin, c'est ce que beaucoup disent... Mais il y a, helas, tout ce que Ton 
voit... et qui est loin de redonner de l'esperance en la venue d'un temps ou enfin, l'on respecterait 
vraiment les gens et les choses. . . 

Les gens et les choses en realite, d'une maniere generale, sont traites avec indifference, desinvolture 
ou mepris. . . Le « civisme » peut effectivement etre percu par une majorite de nos concitoyens pour 
marginal ou « passe de mode ». . . 

L'anti conformisme aurait-il « change de camp » lorsqu'il prend le parti de ce qui, en d'autres temps 
etait percu par une majorite de gens comme une normalite? L'anti conformisme doit-il cependant 
« suivre des regies »? Et quelles regies? L'anti conformisme est a mon sens l'expression d'une 
revoke contre un etat de fait ou un ensemble d'habitudes ou de comportements juges par le plus 
grand nombre comme « coulant de source » et defini en « pensee unique »... J'ose dire qu'un tel 
anti conformisme devrait meme etre considere comme un devoir, et que dans la volonte et dans 
l'energie qui l'animent, il peut etre combat... L'anti conformisme dans le sens de revoke ou 
d'opposition a une ou des modes, a un ensemble d'habitudes, a une « pensee generale et unique », 
peut-il, de meme que le conformisme, s' exprimer et se definir selon des regies etablies ou 
codifiees? N'a-t-il en verite « pas de regies du tout »? N'est-il pas plutot qu'une sorte de 
« religion » ou de « credo » ou de « nouvelle mode », une « authenticite de l'etre profondement 
sensible et sincere »? 

Et voici maintenant une autre petite anecdote de supermarche. . . 

Un jour dans je ne sais plus quel supermarche ( et peu importe si c'etait dans les Landes, 
dans les Vosges ou ailleurs ) j'ai rencontre une femme qui visiblement, detestait faire tomber 
quelque chose d'un rayon. . . 

Cette femme etait tres elegante, habillee comme une comedienne jouant un role d'invitee de noce 
chic ; d'un visage type et fort bien coiffee... Elle fit par megarde tomber un pot de confiture en 
equilibre il faut le dire instable... Le pot se brisa net en mille morceaux et la confiture fut projetee 
et repandue sur le sol, eclaboussant les jolies chaussures a talons hauts de la belle dame. . . 
Juste a ce moment la je passai et je vis cette femme toute rouge de confusion et presque les larmes 
aux yeux, cherchant desesperement un employe du magasin... II en passa un, je l'appelai et nous 
expliquames « l'accident »... 

L' affaire passa au profit des pertes et des fracas, la femme essuya ses chaussures avec un petit 
mouchoir... Et je crois bien que, de ma vie entiere, le sourire et le regard dont cette femme me 
gratifia, me demeureront pour toujours en memo ire. . . 

Auto contre velo ou velo contre auto? 
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Un cycliste traverse la ville... Apres le pont, la rue principale de cette ville est en legere 
pente et sur la gauche en descendant vers la maison de la presse, il y a un virage sur lequel 
debouche a droite une rue etroite a sens unique... 

Le cycliste selon son habitude, se rendant a la boulangerie depuis la maison ou il habite a la sortie 
de la ville, est lance a vive allure et aborde le virage. . . 

A cette heure avancee de la matinee, au moment de la sortie des ecoles, la circulation est dense et 
les embouteillages sont frequents dans la rue principale que cherchent a rejoindre les automobilistes 
venus de la petite rue adjacente debouchant sur le virage. 

Une auto surgit, conduite par une femme qui s' engage dans la rue principale sans avoir apercu ce 
cycliste lance a pleine vitesse. . . Mais le cycliste a bien vu cette auto ralentir et s'est dit « elle ne va 
tout de meme pas s' engager et me couper la route! » 

Le cycliste freine cependant afin de reduire sa vitesse mais ne s'arrete pas pour laisser passer l'auto 
car derriere lui arrivent d'autres voitures qui devraient necessairement freiner brusquement. . . 
Le cycliste vient de realiser en une fraction de seconde, que le choc est inevitable et qu'il va tomber, 
etre blesse... 

Par quelque hasardeuse... Et heureuse acrobatie le cycliste parvient a se maintenir en equilibre, 

glisse devant le pare choc de la voiture sur lequel cogne son pied droit, et sa main droite s'appuie en 

meme temps sur le capot de la voiture. . . Avec autant de violence que de determination. 

Le cycliste s'arrete enfin a deux metres environ, se retourne et apercoit la femme au volant, toute 

surprise et exprimant son regret. . . Mais d'un regret qui semble dire « je n'avais pas vu! » 

Le cycliste est fou de rage, fou d'une de ces coleres spontanees qui vous viennent ainsi, 

irraisonnees, comme surgies de ces « bas fonds » sommeillant tapis au fond de soi telle une horde 

cachee de betes sauvages. . . 

II crie, insulte la femme, brandit un poing et prend a temoin une autre femme traversant juste a ce 
moment la sur le passages des pietons. « Quelle connarde celle la! » 

Et le cycliste s'enfuit, poursuivant sa route, laissant derriere lui cette voiture arretee, conduite par la 
femme qui « n'avait pas vu ». 

Deux visages se sont croises : l'un etait noir comme le trou d'un cabinet sale et jetait un feu tout 
aussi noir ; et l'autre etait une ile de lumiere desolee par une bourrasque inattendue. . . 
Sans doute cette femme conservera-t-elle de ce cycliste l'image d'un etre abject et pourra-t-elle 
d'ailleurs mettre un nom sur son visage? Si tant est que ce visage ne lui serait pas inconnu et que de 
surcroit elle l'aurait identifies, ayant tout a fait par hasard « zappe » sur son site ou sur son blog? 
Si ce personnage surgi dans la vie de cette femme d'une maniere aussi violente et devastatrice, avait 
pu se douter, juste au moment de l'explosion de sa colere, qu'il pouvait etre reconnu ; la colere 
aurait-elle explose? 

Dans la ville ou il demeure, ce « cycliste abject » sans doute tres different la ou voyage son esprit et 
son coeur (c'est-a-dire sur la Toile)... n'a pas comme on dit « pignon sur rue »... II n'est done pas 
connu tel le « loup blanc » et de ce fait, la « bete » en lui rompt l'entrave qui la retient et montre ses 
dents, en un coup de fievre et de chaud lors d'une confrontation auto/velo. . . 

Pour conclure je me demande si la « bete » peut arriver a rompre l'entrave qui la retient, lorsqu'il 
n'y a, autour du « cycliste »... Que de vrais amis ou des personnes sachant QUI est-ce « cycliste »? 
Ou alors si dans un environnement de gentillesse et de reconnaissance ou tu ne peux plus faire un 
pas dans la rue sans qu'on sache « que e'est toi »... La « bete » n'est pas si entravee, si muselee, 
qu'elle ne peut plus se liberer? 

. . . Mais, mais. . . Au fait : pourquoi des personnages si « credibles », si « veneres », si « connus », si 
talentueux, si « agissant au mieux »... Peuvent-ils parfois etre de « parfaits salauds »? 
Peut-on « se permettre » d'etre parfois un « parfait salaud »...Parce qu'on n'est qu'un « etre 
Lambda »? 
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Les personnages de roman 

Les personnages de roman, s'il peuvent nous paraitre constants, a nous les lecteurs... lis 
peuvent aussi, dans une « incandescence emotionnelle » avec laquelle l'auteur les « immortalise », 
se reveler des « messagers » dans nos vies, dans notre propre vecu, et rejoindre ainsi ce « quelque 
chose en nous » qu'au fond nous sommes nombreux a partager... Quelquefois sans le savoir ou 
apres 1' avoir oublie et retrouve. . . 

Encore faut-il que cette « incandescence emotionnelle » mise en scene par l'auteur puisse cependant 
« coller au vrai » c'est-a-dire sans etre l'objet d'une interpretation fictive et personnelle, au 
personnage du roman (et cela est d'autant plus vrai dans le roman realiste, dans l'ceuvre 
autobiographique). . . Et encore vrai egalement dans la fiction : il doit y avoir du vrai dans la fiction! 
... Parce qu'au fond, c'est le vrai qui est vraiment credible, qui peut « changer quelque chose dans 
notre vie ». (L'invraisemblable, on sait bien qu'il ne pourra jamais que nous faire rever sans 
espoir. . . Et c'est frustrant de rever sans espoir). . . 

Les femmes auxquelles vous ne plairiez pas... Selon Petedanlecaviar, aficionado nouveau du 
forum Pisistrate... 

Void une reflexion que j'adresse aux hommes... 

Vous etes vous demande en fonction de votre caractere et de votre sensibilite, a quel type de femme 
vous ne plairiez pas? 

Je crois savoir en ce qui me concerne, quel doit etre ce type de femme. . . 

Et lorsque j'en percois une censee appartenir a ce type de femme, il ne me reste dans ma memoire 
visuelle que le plaisir eventuel que j'ai pu avoir en la regardant passer « en coup de vent » dans ma 
vie. . . Ou « de temps a autre » lors de sa presence. . . 

II est a peu pres certain qu'il me suffirait d'ouvrir la bouche et de commencer a m'exprimer pour 
que je « bassine de premiere » cette femme la, dont je n'attends d'ailleurs pas la moindre 
reconnaissance ou consideration ni meme le plus petit signe de sympathie ou de gentillesse non 
feinte... A moins que je n'aborde avec cette femme une discussion tout a fait banale, ou une 
communication de pure necessite. . . 

II me parait « utile » pour ne pas dire « vital question coeur et esprit », de savoir en fonction de son 
caractere et de sa sensibilite - pour un homme - a quel type de femme Ton ne plairait pas ; parce 
qu'il est heureux dans la vie, et notamment en matiere de relationnel, de ne pas se fourvoyer. . . 
Se fourvoyer est inconfortable et parfois dramatique. 

L'on entend souvent dire par les femmes elles memes en general : « le physique d'un homme n'est 
pas le critere essentiellement retenu pour frequenter cet homme ou avoir avec lui une relation 
suivie »... 

Seules je crois, les « hedonistes » pures, c'est-a-dire celles qui privilegient les relations « multiples 
et episodiques » ou le plaisir de se retrouver ensemble parce qu'on se plait ; ne vont pas « sortir » 
avec un type moche (a moins que ce « type moche » soit tres marrant et tres seducteur a sa maniere 
et qu'il accomplisse des « prouesses »!) 

« Bassiner de premiere » une femme qui a toi te plait mais qui visiblement ou a priori n'a pas l'air 
de partager ta sensibilite, c'est comparable a un gamin qui : soit met un crapaud mort dans une boite 
de conserve pour montrer a sa petite copine, soit recite un poeme de dix pages avec plein de mots 
difficiles a une copine qui veut jouer aux des. . . 

Propos de Diocene : 

« Me detestent done, a priori, toutes celles qu'effraient la contradiction et le 
paradoxe... » 
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Propos de Samovar : 

« Je suis certain, Petedanlecaviar, que ces femmes a qui tu ne peux pas plaire au 
premier abord, te tomberaient dans les bras apres avoir ete forcees a passer toute une journee 
en tete a tete avec toi »... 

« Forcees, peut-etre pas... » dis-je. 

« Dans la mesure ou ces femmes la se trouveraient fortuitement ou par relation, tout a fait 
occasionnellement en ma presence. . . 

II y aurait je crois ce dont j'ai horreur au depart, c'est-a-dire ce genre « soft faux chic fausse 
classe » ou Ton se regarde comme deux chiens n'osant se « sentir le derriere »... Et puis peut- 
etre. . . Et meme sans doute. . . Par la suite et au fil des heures passees, quelque chose « sorti du fond 
des tripes » surgi de je ne sais d'ou ». . . Et qui « niquerait en beaute » ce faux chic/fausse classe si 
« soft » et si « olive dans le trou de bale ». . . Alors la « tountoune et le toutou » qui d' ordinaire ne se 
regalent jamais du ou des memes nonos en viendraient a se frotter le museau et a se humer leurs 
senteurs... 

C'est fou en definitive ce qui peut faire que les gens se rapprochent les uns des autres... Lorsque 
vient dans l'air cette longueur d'onde qui dans l'instant porte ce qui relie les gens. . . » 

Propos de Diocene : 

« Je persiste a considerer la femme et les femmes comme un continent que les hommes 
ne parviennent jamais a dominer »... 

. . . Je pense qu'il faut sortir de l'idee de domination soit par l'homme, soit par la femme. . . 
Je pense aussi qu'il faut sortir de l'idee d'un « continent a explorer »... Comme si la femme (ou 
l'homme d'ailleurs) etait un « continent » pris dans le sens de « autre terre a decouvrir ». . . 
L'erreur c'est la domination c'est-a-dire : mettre en avant une puissance, une superiorite qui ne 
prouve rien et qui est d'ailleurs tout a fait relative... Et peut-etre detruite du jour au lendemain par 
la maladie, 1' accident, la mort. . . 

La verite c'est le partage, l'alliance, la complementarite entre des differences « disloquees » par la 
solitude de l'etre. 

Le « continent a explorer » c'est aussi une forme d'erreur - moins grave cependant que la 

domination cependant - car explorer peut conduire a la conquete d'un territoire ou du continent. Et 

entre la conquete et la domination il n'existe qu'un tout petit « no man's land ». 

L'on n' explore pas un etre comme on explore un continent inconnu... Quand on explore un etre 

c'est pour decouvrir et si possible, apprendre a aimer 1' essence qui est en lui. . . 

Enfin les differences, ces differences qui opposent en general assez profondement les etres, se 

revelent irreconciliables et ne peuvent vivre ensemble parce qu'elles sont disloquees en plusieurs 

parties contradictoires. . . Si chacune de ces differences se reconstituait en un ensemble homogene, 

je pense qu'elles parviendraient a coexister comme le fait la nuit avec le jour. . . 

Je crois que la complementarite resout le probleme de la dislocation des differences. . . 

Propos de Alcyone : 

« Tant qu'il s'agit de prendre pouvoir sur l'autre, soit parce qu'on pretend en faire le 
tour, soit parce qu'on veut se l'approprier, on gache tout, a mon sens. » 

. . . Ce pouvoir auquel tu penses, Alcyone, n'est pas le « pouvoir » au sens de ce que Ton entend par 
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« pouvoir » c'est-a-dire au sens de puissance dominante par la force, 1' intelligence ou 1' ascendant 
pesant sur un etre, ou toute forme d'emprise « des existant » un etre. . . 

Je definis ce pouvoir auquel tu penses, Alcyone, et dont le sens rejoint le sens que je lui donne, 
comme celui qui ressemblerait a la sagesse, au regard, a l'intuition profonde et a la capacite d'aimer 
d'un tout jeune enfant. . . Et je pense que c'est vers ce pouvoir la que nous devons tendre. . . 
Un tel pouvoir met KO tous les autres pouvoirs qui ne sont que des « ersatz de pouvoir, des 
pouvoirs « fantoches », bien plus fragiles que ce que Ton croit ou nous fait croire. . . 
... II y a aujourd'hui, encore plus sans doute que dans n'importe quelle epoque du passe proche ou 
lointain, beaucoup trop helas, de minorites opprimees, de peuples bafoues et exploites, 
museles/reduits au silence ; beaucoup trop de fanatismes, d' intolerances, de mepris, de haines 
vivaces, generationnelles et seculaires ; de racisme et de rejet de l'autre... Et beaucoup trop de 
dominations politiques ou economiques, d'armees, de materiels de guerre. . . Et au bout de tout cela, 
on met Dieu, le Bien, la lutte du Bien contre le Mai, et tous les « bons » arguments soit disant les 
mieux fondes, tout cela bien en avant, bien brandi au bout des fusils mitrailleurs, des machettes et 
dans le ventre des avions. . . 

Et pendant ce temps la, les financiers et les gros actionnaires se frottent les mains, se remplissent les 
poches, le Pape dit des messes et chez les Chretiens comme chez les Musulmans, on bat encore les 
femmes... 

Y'en a marre de tout ce merdier! Heureusement il y a encore les poetes, les clowns et les artistes! Et 
celles et ceux d'entre nous qui les ecoutent, pleurent en silence ou descendent dans la rue pour 
manifester ou se battre contre le grand merdier general! 

Le chemin, le but 

Le but a atteindre nous parait souvent plus important que le chemin a parcourir. 

Ainsi recherchons nous tout au long du chemin, les moyens de parvenir au but. Et nous les trouvons 
ces moyens, de maniere aleatoire, opportuniste ou calculee... 

Mais le chemin n'est-il pas plus important que le but? Le chemin ne serait-il pas lui-meme le but... 
Sans but personnel defini? 

Le chemin c'est celui que l'on partage avec les gens qui, en face, derriere ou de cote, cheminent 
aussi avec nous. 

En somme dans ce « chemin de vie » qui est celui que nous suivons, nous portons sur notre visage 
et dans notre esprit ce « quelque chose a remettre quelque part en souvenir de. . . » ou bien a une ou 
des personnes en particulier que Ton ne connait pas forcement. . . De la meme maniere que ces 
pelerins de Compostelle marchant sur le « Cami.no » et portant dans leur sac un objet, une 
photographie, une lettre a remettre en un lieu precis a une personne qui leur a ete designee. . . 
Notre vie meme si elle est « riche » relationnellement, emplie de succes et de ce qui nous conforte, 
est en realite « toute petiote ». 

Cette vision que Ton a du monde et des gens, tout ce qui nous concerne personnellement, tout ce a 
quoi nous aspirons, tout ce qui est de notre Ego. . . Tout cela n'a plus vraiment tout a fait le meme 
sens, devient derisoire et parfois indecent lorsque les gens que l'on aime beaucoup sont affliges ou 
malades... 

Le chemin tel qu'il se presente a l'etat brut, avec toutes ces personnes en face, derriere ou de cote, 
porte par chacune de ces personnes autant que par nous-memes, toute sa charge, toute sa vie, toutes 
ses beautes, toutes ses richesses, toutes ses miseres, toutes ses singularites, toutes ses croix, tous ses 
messages, tout ce qui n'est jamais dit, tout ce qui est reve, tout ce qui est seul, tout ce qui ne se voit 
pas... Alors ce que l'on peut penser de l'une ou de l'autre de ces personnes, de ces visages connus 
ou inconnus sur le chemin ; tous ces differents que nous avons eus avec des gens, tout ce qui nous a 
separes parce que nos aspirations etaient opposees ou inconciliables ; tout ce qui a pu se passer et 
qui nous a blesse, contrarie, oblige, entraine... Tout cela n'a plus vraiment d'importance, n'est plus 
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« d'actualite » lorsque les gens qui « ne sont pas de notre cosmos », nous sont indifferents ou nous 
paraissent « ceci ou cela»... Sont affliges ou malades... Tout comme les gens que nous aimons 
beaucoup mais la c'est dans le « sens du monde ». . . 

Dans la souffrance et dans la solitude venue de la souffrance, je crois que l'etre humain redevient 
comme un tout petit enfant qui a peur et qui a du chagrin. 

Dans ce but a atteindre qui serait le chemin lui-meme - et non plus avec autant d'insistance ou 
parfois de deraison ce but que Ton poursuit personnellement - il y aurait alors une finalite : ce qui 
de pres ou de loin nous relie a ces etres qui cheminent en face, derriere ou de cote. Et dans une telle 
finalite si je puis dire, prend forme le but que l'on poursuit, par ce que le lien peut produire et dont 
on peut beneficier. . . 
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Fatalite 

« Le monde est le monde »... La mort est la mort... Mais cela n'est peut-etre pas une 
fatalite. 

La fatalite n'existe que dans le sens ou Ton pense, ou Ton vit, ou Ton subit et ou Ton n'espere que 
ce qui nous semble esperable, sachant que dans l'inesperable il y a fatalement 1' impossibility qu'un 
evenement dont on reve puisse se produire. . . 
Dans ce que nous ne savons pas encore, reside l'inconnu. 

Par ce que nous croyons savoir, nous avons donne une forme a l'inconnu : alors la fatalite est 
devenue dans l'inconnu auquel nous avons donne une forme, comme un mur transparent et 
traversable... 

Et dans l'inconnu ou nous ne savons rien encore, peut-on penser qu'il n'y a plus aucun mur, meme 
transparent et traversable ? 

Photos, images, documents et ecrits sur les blogues 

De tres nombreux auteurs de blogues et de sites publient des photographies qui, a mon 
avis, sont bien plus a leur place dans un album que l'on regarde en famille ou entre amis ; 
plutot qu'ainsi exposees a la vue de tous sur la Toile. 

Est-il vraiment necessaire (et souhaitable) dans un monde aussi dangereux, ouvert a toutes les 
curiosites, a toutes sortes de motivations, a toutes les utilisations possibles de documents 
personnels, voire intimes. . . De se decouvrir ? De s'exposer comme dans une vitrine, de diffuser des 
images certes tres belles et parfois meme originales mais si personnelles ? 
Ou encore de produire des photographies de personnes tres proches ? 

Qu'un auteur, un ecrivain, un artiste reconnu dans le monde ; qu'une personne connue de longue 
date dans l'environnement relationnel qui est le sien ; puisse produire dans un livre, sur un blogue 
ou sur un site, des documents le concernant, des photographies par exemple ; cela je le concois et le 
juge meme parfois necessaire. Mais seulement dans la mesure ou ces documents entrent dans ce que 
l'on peut definir comme une ceuvre litteraire ou artistique pouvant survivre a son auteur... Et 
encore ! Faut-il etablir une difference entre ce qui est du domaine de l'intimite, et ce qui ne l'est 
pas... 

L'intime, a mon sens, ne peut etre directement revele et encore moins expose. [Cela dit, que penser 
d' Andre Gide et de son « Si le grain ne meurt » ?... Par exemple] 

L'intime, par contre, peut etre « transpose » dans un recit ou apparaitre dans une ceuvre, et cela par 
des personnages inventes ou crees de toutes pieces, en des situations imaginaires. . . Ou ayant eu lieu 
mais « arrangees ». . . 

L'intime, directement produit sur la scene du monde, meme embelli et « atmospherise » ; ou 
divulgue avec la plus grande sincerite selon l'idee affichee que « l'on n'a rien a cacher »... serait 
presque une forme d'exhibitionnisme en laquelle « Moi Je » est le personnage central... Et 
dominant de tout son ressenti, de toutes ses emotions, de tout son « Ego ». . . 

Ce qui n'est pas du domaine de l'intimite, qui appartient au monde, a notre environnement ; peut 
cependant y entrer puisqu'il existe un lien entre l'intime et ce qui est exterieur a l'intime. 
Et dans 1' existence meme de ce lien, dans sa duree, dans sa destinee, par la portee qu'il a et par son 
retentissement ; l'intime relie a ce qui l'entoure mais sans l'eclaboussure que peut produire sa 
nudite ; peut, oui, etre expose, revele, diffuse... 

L'on peut aller, oui, jusqu'a cette nudite meme, de l'intime... Mais pour cela, il nous faut eduquer 
notre regard, et apprendre a percevoir le regard de l'Autre. . . 
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Ayant a ce jour consulte un certain nombre de blogues, et cela en plusieurs univers de la 
Toile, je constate que, dans le sens de ce que je viens d'exprimer, les photos ou les documents 
diffuses dans ces blogues, ne sont pas toujours dans l'esprit d'un projet litteraire ou artistique... Et 
qu'il y a parfois confusion possible avec un simple journal intime tel qu'on en peut voir, et par 
milliers sur la Toile. . . 

II faut bien « remettre les pendules a l'heure » et differencier ce qui est purement une conversation 
ecrite au jour le jour entre copains, ou un journal intime d'une part ; et un projet litteraire ou 
artistique d' autre part. . . 

Un blogue peut etre Tun ou l'autre. . . Ou meme les deux, pourquoi pas ? 

Et Ton ne peut, non plus, pretendre qu'un projet litteraire ou artistique, meme s'il est d'un contenu 
tout autre que celui d'un simple journal ; doit necessairement etre considere comme une oeuvre. . . 
Ce sont la, tout simplement, deux realisations differentes qui peuvent cependant etre reliees entre 
elles. 

Se decouvrir, surtout sur un blogue ou sur un site, que tant de personnes etrangeres a notre 
environnement visitent ; c'est assurement prendre quelques risques, susciter des convoitises, 
s'exposer et se fragiliser dans la mesure ou ce que l'on divulgue, ce que Ton montre en images, peut 
etre exploite dans un sens defavorable pour nous. 

Mais se decouvrir, c'est aussi par le choix que l'on fait de diffuser des photos ou des images, des 
ecrits ; exporter « quelque chose de soi » qui est peut-etre attendu, espere, reve. . . Par l'autre, par les 
autres... 

Les biographes des siecles a venir 

Je m 'inter roge sur la maniere dont les biographes, les journalistes litteraires et les 
commentateurs des siecles futurs, rechercheront ecrits, articles, documents, notes et courriers 
des ecrivains et auteurs actuels... Lesquels, de plus en plus nombreux en ce debut de 21eme 
siecle, utilisent des fichiers informatiques, compilent leurs oeuvres sur des cles USB, sur le 
disque dur d'un ordinateur ; et redigent romans, essais, recits, en tapant sur un clavier de 
PC... Et non plus comme jadis, sur des cahiers ou des feuilles de papier, au stylo plume ou a la 
machine a ecrire... 

Quand je pense au travail que les biographes de Gustave Flaubert, de George Sand, d'Arthur 
Rimbaud, de Louise Michel, de Marguerite Yourcenar, d'Elisee Reclus, d' Albert Camus, de 
Francois Mauriac, d'Andre Gide, d'Antoine de St Exupery, d'Emile Zola, d'Honore de Balzac, de 
Colette (et de tant d'autres ecrivains)... Ont accompli, et que tout ce que cela a necessite de 
recherches aupres de descendants des dits auteurs ; d'investigations dans des greniers, des caves ou 
des sous sols de maisons ; de rencontres de personnes ayant en leur possession des lettres ou des 
documents... Oui je suis deja admiratif et tres etonne ! 

Alors, en ce qui concerne nos auteurs actuels qui, de surcroit s'expriment dans des forums 
litteraires sur la Toile ; je ne vous dis pas le travail encore plus considerable (et sans doute aleatoire) 
que devront accomplir les biographes des siecles a venir ! 

L'on change aujourd'hui d'ordinateur comme de chemise, perdant ainsi des donnees ; les disquettes 
(aujourd'hui obsoletes) qui contenaient des documents et des fichiers n'ont peut-etre pas ete 
copiees ; les cles USB et les disques durs ne sont pas a l'abri d'une disparition ou d'une destruction 
accidentelle... 

Et tout ce qui est ecrit dans les forums du Web (et qui pourrait interesser les futurs biographes). . . au 
fil du temps est efface ou stocke dans des « archives », lesquelles archives ne peuvent tout de meme 
pas etre « immortelles ». . . 

D'autre part, le fait d'etre l'auteur d'un blogue ou d'un site, ne garantit pas forcement une 
longue duree de vie de ce blogue ou de ce site. . . 

Nous ne savons pas si dans un avenir plus ou moins proche, il n'existera pas de nouvelles 
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dispositions legales ou autres (qui seront a mon avis imposees et « cadrees » selon des normes 
etablies par un « Pouvoir » en place)... Ou des discriminations elitistes visant a « faire le 
menage »... Ou des interets strategiques, economiques, sociaux, financiers; privilegiant des 
moyens d'expression au service de ces interets dominants. . . 

L'on sait egalement avec quelle facilite un blogue ou un site peut etre efface ou deconnecte des fils 
de la Toile... 

Peut-on imaginer de surcroit, comme le prix du metre carre constructible en zone urbaine, 
touristique ou rurale ; ou le prix du kilowatt/heure, ou le prix du metre cube d'eau... Ou encore le 
prix d'un livre edite a compte d'auteur. . . Le prix du « Webetre carre » ? 

(1 W.C = 100 Mo d'espace personnel, par exemple) paye par les internautes aspirant a la posterite 
en diffusant leurs ecrits sur un blogue ou un site. 

Deja existent l'abonnement et l'adhesion tarifes, comme a France Telecom, EDF et les services 
bancaires...(Tout a un prix, et cela est bien normal). Alors l'on peut bien imaginer, oui, dans 
l'avenir, un cours du « Webetre carre » en fonction de 1' importance, de la notoriete, de la « plus 
value » selon la tendance ou la mode en cours, de l'univers en lequel on souhaite « se faire une 
place au soleil »... 

Comme dira un futur sosie de Coluche en 2077 : 

« Si t'as du talent mais si t'es pas riche, ca sera tres dur !... Mais si t'as pas de talent, si tu es pauvre, 
avec le bee qui pue, et si t'es un clodo litteratoque et que tu reves plus grand qu'un cosmos, alors 9a 
sera encore plus dur ! » 

En vertu de ce principe, et done, de devolution du cours du « Webetre carre », je vous laisse 
imaginer le nombre de « croutes friquees » et de « casinos litteratoques » sur les plages 
« branchees » du vaste espace virtuo relationnel. 

Pour conclure, je pose cette question : 
Le Web litteraire ouvre-t-il la « porte des etoiles » (et done la posterite) aux ecrivains et auteurs 
actuels, qui en ont fait, du Web, leur principal univers de communication et de diffusion de leurs 
ecrits ? 

Normalite, tu me bassines ! 

Comment ressentez vous le fait de recevoir une lettre emanant de votre centre de 
controle automobile, vous invitant a faire verifier l'etat de votre vehicule avant telle date ? 

Ou encore, une autre lettre, emanant celle la, de votre centre de securite sociale, vous demandant de 
remplir un formulaire « assommant » ? 

A la reception de ce genre de lettre, e'est la que l'on realise a quel point « le temps passe vite ». . . 
Parce que l'evenement par lui-meme (et ce qu'il implique pour nous de faire par obligation) est, 
dirais-je, d'un pragmatisme sans magie, sans une once de reve dans son aspect, routinier, 
tracassier... 

Nombre de nos braves concitoyens cependant, reagissent en face de ce genre d'evenement comme 
les eleves d'une classe dans une ecole de la normalite, du « sens du monde », du bien fonde des lois 
et des usages (et de toutes sortes d'obligations, de contraintes)... Ou la vertu premiere est la 
resignation, l'obeissance (et cela bien entendu « sans se poser de questions », sans faire la moindre 
« philosophie »... De surcroit, la peur de la punition gele toute velleite, toute initiative personnelle 
visant a remettre en cause le sacro saint « principe ». . . 

Assurement il y a dans cette ecole, des premiers de la classe, des « fayots » a dire cru et vrai ! 

J'ai parfois envie de bien m'en moquer, de ces premiers, de leur faire un pied de nez, et meme, pipi 

dans leur cartable ! 

J'aurais done tendance a « cancrei'ser », a ne point rendre ma copie, au risque d'etre puni, de devoir 
ecrire cent fois « Je ne bavarde pas en classe ». . . 

Dieu merci, mes tres chers parents ne m'ont pas aiguille » vers les lecons de catechisme qui, en ce 
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temps la, etaient dispensees le jeudi matin. 

Et que dire de ces redactions « betes comme chou », genre « racontez vos dernieres etrennes », que 
Ton nous imposait a longueur d'annee scolaire ! 

Cette ecole de la normalite qui, dans les annees 50 du siecle dernier, nous formatait « travail, devoir, 
egalite, fraternite » faisait encore de nous, bons ou mauvais eleves, des hommes et des femmes. . . 
J'ai bien peur que l'ecole de la normalite des annees 10 du siecle present, qui nous formate 
desormais « travail/training/jeu de role/forcing/executing/boulot/tele/dodo/tais toi et prends les sous 
qu'on te donne/paye et si 9a va pas, fais le 08 892 tatata ». . . fasse de nous des « humanuscules ». 
Je descendrais bien dans la rue, j'adhererais bien a des associations de resistance, je signerais bien 
des petitions... Mais je prefere l'ecriture et je rejoins de tout coeur les poetes, les chanteurs, les 
musiciens, les artistes de tout Art, qui ont choisi d'etre les « mauvais eleves » de la normalite. . . 

Le controle de l'etat des vehicules ? Ce n'est pas que je sois resolument contre. . . Mais il y a 
peut-etre dans les normes dites securitaires, des points « a discussion »... 
En voici un : 

La fermeture/ouverture automatique par commande electronique, de la vitre cote conducteur ou cote 
passager. Les vehicules neufs aujourd'hui, ne sont plus equipes de poignees (a l'avant) aux portieres 
afin de fermer ou d'ouvrir manuellement la vitre. Si le systeme electronique a une defaillance et que 
l'une de ces vitres, celle du cote du conducteur par exemple, est perpetuellement fermee, il n'y a 
plus alors qu'a ouvrir la portiere pour payer son essence avec la carte bancaire, ou regler le peage de 
l'autoroute... Ou tendre son permis et sa carte grise au policier qui vous controle. Peu pratique 
certes ! II vaudrait mieux se rendre chez son garagiste et faire effectuer la reparation. Mais le 
garagiste lui, vous repondra qu'il faut revoir tout le systeme electronique, immobilisera votre 
voiture durant une semaine. . . Et bonjour la facture ! 

Alors, non au point de controle « capital » pour la fermeture automatique de la vitre ! 

Cela fait un an que je roule avec ma portiere avant cote conducteur fermee, et je ne m'en porte pas 

plus mal ! 

A travers cet exemple je demontre a quel point la normalite nous impose ses fonctions automatisees 
sur lesquelles les etres que nous sommes ne peuvent plus intervenir librement. 
J'abomine cette normalite, et si je dois la subir je ne lui dis jamais « merci » et encore moins 
« amen » ! Cette normalite, je lui suis infidele, peu amene, irreverencieux et si je puis m'y 
soustraire, j'en suis fort aise ! 

Tout a un prix 

Dans le systeme economique marchand et clienteliste qui est celui que nous connaissons 
aujourd'hui, le prix d'un produit ou d'un service n'est autre que celui de la valeur en argent 
que represente la transaction realisee entre la personne (ou le groupe de personnes) qui 
achete ; et la personne (ou le groupe de personnes) qui vend... Quand ce n'est pas - ce qui 
semble le plus important de nos jours - la valeur que ce produit ou ce service representera 
dans un avenir proche ou dans un projet de societe domine essentiellement par de nouveaux 
besoins, de nouvelles aspirations plus individualistes que collectives. 

Pour les uns, ceux qui achetent ; le prix a payer represente la depense en argent a envisager tout 
d'abord, puis a effectuer ensuite, selon l'importance de son budget, afin d'acquerir ce produit ou 
beneficier de ce service. 

Pour les autres, ceux qui vendent ; le prix determine represente le plus grand profit possible a 
realiser. 

Dans ce contexte de depense pour les uns et de profit pour les autres, le prix a perdu son sens 
originel, naturel...Et veritable, puisqu'il n'etait autre que celui que representait concretement, par la 
monnaie, moyen d'echange fluide et universel ; le travail accompli pour fabriquer ce produit ou 
procurer ce service. 
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Or en ce sens la, le sens naturel et originel, tout a un prix ! 

Ce prix est deja au depart, celui de 1' existence meme de la matiere premiere ou des elements 
constitutifs de base de ce qui va devenir un produit fini. Ensuite vient le travail, la « facture » (au 
sens de facon), la conception de la forme puis Petude de Padaptabilite en vue de l'utilisation 
pratique. 

Dans le prix d'un service, la matiere premiere est 1' intelligence qu'il y a, a concevoir en son esprit, 
P existence de ce service... Ensuite, tout comme pour le produit, vient le travail de realisation pour 
l'adaptation et l'utilisation. 

Notons que Ton retrouve autant dans la fabrication d'un produit que dans la conception d'un 
service, 1' intelligence. . . Et j'irais meme plus loin, du fait de cette intelligence : le prix a une ame ! 
L'on pourrait selon un voeu maintes fois exprime par certains d'entre nous (on peut rever)... 
Supprimer 1' argent. Mais cela ne changerait rien au prix des choses et des services, le seul et vrai 
prix, celui qui a toujours existe, et que Ton nous a force a oublier pour nous convaincre que 
« gagner encore plus », realiser des profits, satisfaire notre « ego », c'etait mieux. 

Entre evenement culturel et effet mode 

Le succes et l'engouement auprcs d'un large public, la reconnaissance mediatisee 
d'artistes, de chanteurs ou d'ecrivains ; et qui parfois traversent plusieurs generations ou tout 
au moins une epoque, sont bien plus un phenomene de mode qu'un veritable evenement 
culturel, dans la mesure ou cet effet de mode imprime et impose sa trace sur la portee de 
Pevenement culturel par lui-meme s'il en est... 

C'est l'effet mode, par l'engouement qu'il suscite, par le ralliement du plus grand nombre, qui fait 
la « pensee unique », Pesperance unique... Et je dirais meme la « foi unique »... Autour du succes 
de Partiste, du chanteur ou de Pecrivain. 

L' evenement culturel par lui-meme s'il en est ; s'il n'est pas porte par le succes, ni soutenu par les 
medias, s'il ne s'inscrit pas dans un courant de mode ou de tendance, et cela quelle que soit sa 
portee ou son destin, apparaitra toujours dans sa naissance, puis dans son developpement et dans le 
temps de sa poussee, comme un personnage « orgasmique », etrange, souvent derangeant et 
conteste. . . Un personnage reconnu par les uns mais exclu par les autres. 

C'est cette disparite entre des sensibilites culturelles, emotionnelles et personnelles, souvent 
irreconciliables et ennemies, qui constituent a mon sens le « fait marquant », de Pevenement et de 
son auteur. 

Lorsque la plupart des contemporains de Pevenement et de son auteur se rallient a cet evenement et 
a Pauteur de Pevenement, par un phenomene de mode amplifie par les medias traditionnels, se 
forme alors une « pensee unique » pouvant devenir une « pensee inique » se ramifiant en voies 
derivantes qui, pour la plupart d'entre elles, finissent par se rejoindre autour d'un meme concept : 
celui du « bien fonde » excluant ou invalidant tout ce qui n'appartient pas a ce « bien fonde ». Ainsi 
le «bien fonde » entre dans le «formel»... Et ce qui contrevient au « bien fonde » entre dans 
« Pinformel ». 

L'eternel debat « Droite/Gauche » 

Sans entrer dans une polemique « Droite/Gauche »... C'est fou ce que depuis des temps 
immemoriaux, une telle opposition genere de debats d'idees, de combats souvent feroces, 
d'opinions diversement tranchees et argumentees, mais toujours irreconciliables tant les 
sensibilites sont exacerbees, et dependantes d'une experience personnelle. 

Je me pose tout de meme la question suivante : 

De quel cote selon ce que l'on pourrait definir comme un « esprit de verite » (si tant est qu'il existe 
un esprit de verite) se trouvent la generosite, la bonte, Phumilite, les valeurs d'humanisme ; la non 
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dependance (vecue en soi et prouvee par ses actes et par ses choix) a 1' argent, aux apparences et a 
tout ce qu'un pouvoir dont on peut disposer, exerce sur les autres ? 
Tout cela, est-ce de droite ou de gauche ? 

Le seul fait d'etre dependant (et semble-t-il, heureux de l'etre) du pouvoir que Ton peut avoir sur la 
destinee des etres, tant par son intelligence et sa force que par les moyens materiels dont on 
dispose... M'incline a penser que cette dependance au pouvoir, si « confortable », serait plutot de 
droite... 

Mais au sens « noble » du pouvoir, meme la generosite, la bonte, l'humilite, les valeurs humanistes 
portees en soi... Parce qu'elles constituent un pouvoir, seraient « de droite »... Dans la mesure ou 
Ton chercherait a les imposer sinon de force mais le plus souvent (et je dirais « le plus 
insidieusement ») par un systeme de pensee « seducteur » et federateur de sensibilites diverses. 
La generosite, la bonte, l'humilite, les valeurs humanistes... Ne devraient elles pas etre dissociees 
de ce pouvoir qui devient le leur, du fait de l'idee genereuse et forcement vraie que l'on se fait de ce 
pouvoir ? 

Etre essentiellement et uniquement des realites, du vecu, des faits, des actes ? 

Voici done la reponse que je suggere : du cote de la realite nue des etres qui pratiquent la generosite, 

une realite vierge de toute ideologic 

II faut reconnaitre qu'au-dela de cet eternel debat « Droite/Gauche », il est une autre realite 
dont la conscience de 1' existence devrait nous eclairer de maniere a ne pas nous « fourvoyer » 
lorsque nous exportons notre pensee vers des personnes de notre environnement relationnel, que cet 
environnement soit proche ou plus general. . . 

Cette realite selon une expression populaire, imagee et couramment utilisee, e'est celle des « atomes 
crochus ». 

II est parfaitement clair qu'en presence de personnes d'une sensibilite (culturelle ou emotionnelle, 
d'idees ou de mode de vie) tres opposee a la notre, il est bien difficile de manifester par exemple, de 
1' affection ou de souhaiter rencontrer ces personnes, ou encore de corresponds avec elles. 
L'on ne peut alors tout au mieux que reconnaitre leur existence et concevoir qu'elles puissent 
s'exprimer ; sans envisager de les convaincre a tout prix du bien fonde des inclinations de notre 
pensee intime ou de notre sensibilite. 

D'ailleurs, quoi que nous realisions, quelque plus favorable soit a notre egard l'opinion d'autres 
personnes, nous « n'aurons jamais la cote » aupres de gens qui ne nous estiment pas. . . Et que selon 
leurs dires nous « bassinons » souverainement. 

Alors pourquoi, avec ces gens la, se lancer dans d'epuisantes polemiques, « ferrailler » de la plume 
ou de la parole... Jusqu'a ce moment inevitable d'affrontement, de violence, de brutalite, de 
vulgarite ? D'autant plus que, derivant ainsi jusqu'a l'intolerance manifeste, l'on se discredite aux 
yeux des gens qui, habituellement, nous apprecient. . .Ou hesitent encore a nous reconnaitre. 

L'ecrivain, le poete et 1' artiste, eux, peuvent dans une oeuvre, traduire leur ressenti, leurs 
emotions, le regard qu'ils portent sur le monde, et meme leur pensee profonde... Sans pour autant 
s'exposer directement ni se decouvrir totalement ; creant ainsi dans leurs ceuvres, des personnages 
representatifs, en imaginant des situations, des evenements ou en transposant ces situations ou ces 
evenements par eux-memes vecus. 

Mais les gens ordinaires que nous sommes (par ce qu'il y a d'ordinaire en nous). . . Meme si certains 
de ces gens ordinaires que nous sommes, sont aussi des poetes, des ecrivains ou des artistes, ne 
pouvons passer notre vie a sans cesse « ferrailler » ; ou a vouloir a tout prix avoir raison, « avoir la 
cote ». 

Cette contingence aux « atomes crochus » (ou « non crochus »), qui est de notre condition 
humaine ; e'est comme une force gravitationnelle dont on ne peut se liberer. 

Ne plus dependre de cette force, serait la preuve que l'esprit humain evoluerait... Parce qu'il 
franchirait une limite jusqu'a lors jamais atteinte. 

En des situations tres graves et tres sensibles cependant (guerre, revolution, emeute, 
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emergence d'un pouvoir totalitaire, arbitraire) lorsque sont menacees des valeurs essentielles telles 
que la liberte et la vie, et par la meme 1' existence de gens que Ton defend ; il est alors necessaire de 
recourir a la violence. . . 

Nous sommes encore bien loin d'atteindre cette limite au-dela de laquelle l'esprit humain peut 
evoluer. . . D'un « palier historique » dans le temps d'une generation. 

lis n'ont rien compris 

Et alors ? Faut-il les en blamer, les presenter dans les biographies d'ecrivains et 
d'auteurs disparus, comme des etres, des meres, des peres, des membres de la famille, des 
chroniqueurs de Pepoque, ou des editeurs... Qui ont meconnu, ignore, sous estime, meprise 
ces reves, ces ecrits, ces oeuvres de toute une vie, d'ecrivains ou d'auteurs devenus aujourd'hui 
etudies et lus ? 

Faut-il par exemple brosser un portrait peu flatteur de la mere d'Arthur Rimbaud, qui fit ramener 
son fils par les gendarmes apres une fugue ? 

Faut-il maudire la belle mere de George Sand, qui voyait en sa bru une femme si peu disposee a 
elever des enfants, tenir une maison, un rang social, et toujours dans ses ecritures, ses reves et ses 
histoires ? 

Faut-il reprocher a Madame Sintes, grand-mere d'Albert Camus, d'avoir voulu faire de son petit-fils 
un tonnelier comme l'etait son pere a Belcourt, un quartier populaire d'Alger? D'avoir hesite 
lorsque Monsieur Germain, l'instituteur du jeune Albert, proposa de presenter ce dernier au 
concours des Bourses ? 

C'est fou ce que Ton s'attache a donner le « mauvais role » a ces etres qui, selon les biographes et 
les chroniqueurs d' aujourd'hui, n'ont « rien compris » au talent, a la portee d'une oeuvre de 
l'ecrivain de jadis... 

En somme ces etres la seraient pour la posterite, voues a une sorte d'enfer, pour n'avoir pas en leur 

temps, su reconnaitre le talent de l'ecrivain ou de l'auteur aujourd'hui etudie et commente. . . 

II a toujours ete habituel, de fustiger, de maudire, de condamner, d'exclure, et cela en vertu d'une 

morale, d'une mode, de moeurs et d'usages ayant cours, ou d'une nouvelle culture. . . 

Je ne pense pas que l'esprit humain puisse vraiment evoluer tant que Ton n'envisage pas de se 

liberer de la pesanteur exercee par le regard que Ton a sur le passe, un regard qui ne s'est fait que 

par ce que Ton nous a mis sous les yeux (meme si ce que Ton nous a devoile etait vrai). . . 

Peut-on en vouloir a une vache qui, dans son pre, voyant passer un train, ne fait pas la difference 

entre un TGV et un TER ? 

Peut-on en vouloir a une mere, de ne pas avoir encourage son fils ou sa fille dans une voie qui lui 
etait etrangere et qu'elle n'envisageait done pas pour son fils ou sa fille ? 

Peut-on en vouloir a tous ceux et celles qui, en leur temps, n'ont « rien compris » ? Cela a-t-il 
vraiment de l'importance, d'insister, de revenir sans cesse sur toutes sortes d'anecdotes, de faits, 
d'evenements, de propos rapportes ; bien plus pour maudire ou condamner les contemporains de 
l'auteur de jadis, que pour parler de l'auteur dans son environnement relationnel ? 
lis n'ont rien compris ? Foutez leur la paix deja, pour commencer. .. C'est-a-dire : ne leur tapez pas 
dessus comme il arrive parfois que Ton frappe d'un coup de torchon un chien qui n'a pas fait pipi 
aubon endroit... 

Tribunal de PHistoire 

Le seul enfer ou paradis auquel je crois, pourrait etre le « Tribunal de PHistoire ». 

Ainsi certains personnages celebres, selon les oeuvres dont ils sont les auteurs, selon ce que leurs 

contemporains ont subi ou beneficie de ces oeuvres ; sont en enfer ou en paradis. . . 

Le « Tribunal de l'Histoire » est en quelque sorte la memoire d'un peuple ou d'une civilisation. 
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Memoire de ce qui a ete realise, dit, ecrit, puis transmis de generation en generation par des 
temoins, des biographes, des historiens ou des observateurs du monde et de la societe, en un temps 
etudie de l'Histoire humaine... Entrent cependant dans cette memoire, les jugements, les avis, les 
idees, le regard ou la vision des contemporains d'une part ; puis des gens de notre generation 
presente d'autre part, selon ce qui est presente. . . 

Volontairement je ne cite ni « saint », ni « demon », ni heros ni lache ; ni aucun personnage de 
l'Histoire, de la litterature, d'un quelconque contexte politique, economique ou social ; aucun 
scientifique, « sauveur », grand decouvreur, bienfaiteur, tyran, criminel, philosophe, homme de 
religion, de revolution ou de guerre. . . 

En tant qu'ecrivain et poete, je ne puis ni directement, ni avec engagement, participer au 
« requisitoire » des uns, ni a l'habilitation des autres... Pas plus que je ne puis, de l'autre cote du 
requisitoire me constituer « avocat de la defense »... Ou de l'autre cote de l'habilitation, prendre le 
parti des detracteurs ou opposants. 

Le « Tribunal de l'Histoire n'est rien d'autre que cette memoire collective d'un peuple ou d'une 
civilisation, une memoire qui deja, porte en elle-meme son requisitoire ou son habilitation. 
Mais c'est bien a mon sens, cet enfer ou ce paradis dont le « juge supreme » est la memoire de 
l'humanite toute entiere. 

Ma femme me faisait observer au sujet de ma reflexion sur le « Tribunal de l'Histoire » qu'en 
definitive, puisque toute chose, toute vie, toute civilisation est appelee a disparaitre ; et qu'en 
comparaison des centaines de millions d'annees de la Terre, de l'immensite de l'univers ; l'etre 
humain n'est rien... Alors l'enfer, le paradis, le « Tribunal de l'Histoire », ne sont que des mots ou 
des idees vides de sens. . . 

C'est elle, ma femme, ainsi que nombre de gens pensant comme elle, qui en definitive, a peut-etre 
raison. 

En somme ce « Tribunal de l'Histoire » que je compare au paradis ou a l'enfer des croyants d'une 
religion, ne serait qu'un meme verdict deja determine avant tout « proces ». . . 
Allez done demander a un condamne dans un « couloir de la mort » d'une prison Americaine, ce 
qu'il ressent vraiment tout au fond de lui, de ce verdict de mort avec lequel il vit dans son etroite 
cellule durant des annees. . . 

Ce qui federe, ce qui rassemble... 

J'accorde plus de credit a Pidee de ce qui federe plutot qu'a Pidee de ce qui rassemble. 

L'on ne rassemble pas autour d'un regime politique, d'un systeme economique, d'une ideologic ou 
d'une pensee, des gens d'origines ethniques, de sensibilites, de cultures et de modes de vie tres 
differents les uns des autres. 

C'est pourtant ce qu'on tente de faire des regimes de dictature, des rois, des princes, des generaux 
d'une armee ; ou meme d'autres regimes politiques tels que des democraties ou des republiques, 
dans des etats aux frontieres sans cesse mouvantes au gre des traites, des alliances ou 
d' arrangements dynastiques, economiques ou strategiques. Frontieres d'ailleurs, souvent mal 
definies et ne tenant compte ni de la langue parlee par les gens ni de la geographic 
Par contre lorsque des realites de la vie quotidienne directement vecues par les gens, deviennent tres 
sensibles, alors ce sont bien ces realites qui s'imposent d'elles memes en tant que moteurs d'une 
revolution ou d'un changement important. 

Si, par exemple, tu gagnes 60 euros par mois dans un pays d'Afrique, d'Amerique ou d'Asie et que 
du jour au lendemain, ce dont tu te nourris (galette de ma'is ou bol de riz) te coute plus que tu ne 
gagnes en travaillant ; c'est bien cette realite la, et elle seule, et tout ce qui lui est liee, qui va 
« federer » des gens d'origines ethniques ou culturelles aussi nombreuses que diverses. 
Pretendre rassembler est une imposture. . . Ou une forme d'exercice du pouvoir visant a uniformiser 
par la force, a « formater » une societe, un pays (et pourquoi pas le monde). 
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Mais federer c'est se lever, s'insurger en face d'une realite inacceptable, en entrainant derriere soi et 
avec la participation de quelques uns a Taction que Ton mene ; des gens qui, de toute evidence, ne 
peuvent etre « rassembles », mais sont unis dans la meme souffrance, la meme privation de liberie, 
le meme besoin d'exister. . . 

Federer, je le concois, n'est pas gouverner, edicter des lois ni former un projet de societe. Mais c'est 
peut-etre par la qu'il faut commencer. . . Avant de pretendre rassembler. 

Autour de la realite d'une souffrance, d'un besoin ou d'une aspiration jamais encore pris en compte, 
il y a une oeuvre commune a realiser entre gens de pensees, de cultures et de modes de vie 
differents. 



Couverture medicale 

Comment meurt un Americain ou un Irakien sans couverture medicale ? S'il ne meurt 
pas de vieillesse ou, plus jeune, brutalement ? 

Sur les champs de bataille Europeens du temps de Louis 14 ou de Napoleon, Ton versait de l'alcool 
par un entonnoir dans l'estomac d'un grand blesse, provoquant ainsi un coma ethylique, avant 
d'amputer le blesse d'un bras ou d'une jambe. . . 

Un chirurgien de l'armee Francaise du l er Empire lors de la bataille d'Essling, recherchait a Vienne 
chez un quincaillier, une scie « speciale » pour couper des os aussi importants qu'un femur ou un 
tibia... 

Et de nos jours, n'y a-t-il pas des « hopitaux » a ciel ouvert ou l'on etend les blesses ou les malades 
a meme le sol, ou l'on pratique une « medecine » ou une « chirurgie » semblable a celle des champs 
de bataille Napoleoniens ? 

Plus de cinq milliards d'humains n'ont pas de « couverture medicale ». Comment mourront-ils s'ils 
ne meurent pas de vieillesse ni brutalement ; c'est-a-dire de maladies ou de cancers, si ce n'est que 
la ou ils gisent, dans la rue, au fond d'une cabane ou dans ce qui ressemble a des hopitaux mais n'en 
ont que le nom ? 

Les etouffera-t-on de quelque chiffon pour abreger leur souffrance, leur versera-t-on de l'alcool 

avec un entonnoir afin de les plonger dans un coma ethylique precedant la mort ? 

Les humains qui eux, beneficient d'une « couverture medicale », dans nos hopitaux equipes en 

soins palliatifs, meurent sous oxygene, branches a des poches de serum nourricier, et maintenus en 

une vie precaire, dans une conscience atrophiee et nebuleuse, parfois meme dans une vie 

vegetative... 

Chaque jour « gagne sur la mort » est, dans une certaine mesure, pour les medecins, une sorte de 
« victoire ». . . Mais a quel prix ! 

Puisque la vie est un combat jusqu'au dernier jour de l'existence, je comprends que l'on puisse 
donner a un etre humain, la possibilite par les traitements de la science medicale, de lutter jusqu'au 
bout, meme dans une situation desesperee. 
Mais il est une autre realite : 

Une realite que l'on n'evoque pas, par pudeur, par hypocrisie... Ou parce que si l'on en parlait 
comme on parle des profits boursiers, ce serait plus scandaleux, plus inacceptable encore, qu'un 
licenciement de dix mille salaries, aux yeux des gens que nous sommes. 

Et cette realite la, c'est bien celle qu'en terme d'argent, de profit, une journee de plus rapporte aux 
geants de l'industrie medicale et pharmaceutique. 

Lorsqu'une personne qui nous est chere disparait, le seul fait de sa disparition est pour nous un 
grand chagrin. 

Lors d'une disparition accidentelle, rapide et done brutale, le chagrin est aussi grand (ou pas moins 
intense si l'on veut) que lors d'une disparition « lente ». . . 

La mort est la mort, quelle qu'elle soit, et de quelle maniere elle survient. Lorsqu'elle est rapide, et 
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done brutale, il y a en moins... Ces journees qui n'en fmissent pas et qui se succedent au goutte a 
goutte... Ces journees durant lesquelles la vie qui fut, n'est deja plus que du souvenir... Alors 
qu'elle est encore. 

Le suicide 

Si je devais un jour me suicider, plutot que de « mourir pour rien », je choisirais de 
mourir en defendant des gens dont la liberte et l'existence sont menacees et qui se 
trouveraient dans une situation desesperee... 

Et si par miracle je ne mourais point et que de surcroit les gens que je defendrais seraient sauves ; et 
si je persistais dans ma resolution de suicide, alors je saisirais l'occasion d'une nouvelle situation 
pour defendre des gens. . . 

Et si d'aventure en aventure, a chaque fois je ne mourais point et des gens seraient sauves ; alors 
peut-etre renoncerais-je a ma resolution de suicide dans la mesure ou je commencerais a croire 
qu'en definitive, on ne meurt pas vraiment en defendant les gens. 

II ne resterait assurement, que le « suicide pour rien », e'est-a-dire le suicide parce que Ton fait le 
choix delibere de mourir de sa propre main. Et dans ce suicide la, qui est de toute evidence le 
suicide le plus courant ; la seule forme de suicide qui ne soit pas « pour rien » est celle que Ton 
decide parce que Ton souffre trop et que l'existence nous est devenue insupportable. 
Se suicider par exemple, pour « montrer » aux gens (de sa famille ou de son environnement 
professionnel) qu'ils « ne nous ont pas compris ». . . Ou pour « laisser un message » au monde, a sa 
famille, aux gens qui nous ont maltraite, bafoue, mal aime... C'est se suicider pour rien. Le 
« message » en fait, n'est rien d'autre dans sa realite nue, qu'une eclaboussure de sang sur un 
vetement... Apres 1' eclaboussure, les « ah » et les « oh », les larmes, les questions sans reponse, les 
regrets... Et le « Grantenterrement general », la vie reprend ses droits, nos droits... Ces droits qui 
sont comme une « force gravitationnelle » a l'interieur de notre « bulle ». . . 

Sondage 

Vous avez le choix entre : 

-La reussite d'un projet en lequel vous etes associe a d'autres personnes de votre connaissance et 
d'aspirations semblables aux votres 

-La reussite de votre projet personnel par la venue d'une circonstance, d'un evenement ou d'une 
rencontre favorisant votre reussite 

Estimez vous possibles, et done realisables conjointement, les deux projets ? 
Privilegiez vous la reussite de votre projet ou du projet commun ? 

Dans le cas ou la reussite de votre projet personnel impliquerait necessairement que vous ne 
participiez plus comme avant au projet commun : 
-Seriez vous pret a renoncer a votre reussite personnelle ? 

-Mettriez vous votre reussite au service de la reussite du projet commun dans la mesure ou votre 
reussite pourrait entrainer celle du projet commun ? 

-Si vous renonciez a votre seule reussite personnelle, investiriez vous pour l'avenir dans la reussite 
du projet commun ? 

Pensez vous que les deux moities ou parties coupees et separees d'un fruit « pas tout a fait mur » 
peuvent parvenir a maturite ? 
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Loi ancienne, loi nouvelle... 

Pour ceux et celles d'entre vous qui auraient lu la Bible « de fond en comble »... Bien 
que je pense au fond de moi que la Bible est « probablement » un livre d'homme ecrit par des 
hommes dits et reconnus comme des « prophetes inspires directement de Dieu »... 

L'ancien testament serait en quelque sorte « la loi ancienne », et le nouveau testament serait « la loi 
nouvelle ». 

Dans la certitude qui est la mienne, de revolution de 1' esprit humain, je dirais que « la loi 
ancienne » est une forme de pensee ancienne ; et que la « loi nouvelle » est une forme de pensee 
nouvelle... 

Une pensee, qu'elle soit ancienne ou nouvelle ; habituelle et traditionnelle ou revolutionnaire, n'a 
pas « force de loi » et ne vient pas en verite d'un homme en particulier ou d'un courant d'idees 
partage et susceptible d'etre impose par des hommes... Elle procede d'une « alchimie » de 
revolution des etres vivants. Et dans cette « alchimie » entrent les elements d'une connaissance qui 
viennent peu a peu dans le « creuset ». 

La « posterite positive », condition du bonheur ? 

La « posterite positive » peut-elle etre une condition du bonheur dans la definition et 
dans le ressenti que les etres humains ont du bonheur ? Dans Pidee bien sur, que les etres 
humains se font de la posterite, du temps de leur vivant ? 

Je m'explique : 

Un riche salaud, craint et deteste, n'ayant de toute evidence pour avenir au-dela de sa mort, qu'une 
« posterite negative », peut-il etre « de son vivant », vraiment heureux ? 

Ne vaut-il pas mieux etre pauvre, bon et populaire, sachant que viendra probablement une 
« posterite positive » ? 

La vie « de son vivant » passant comme un souffle, je ne puis en mon entendement, concevoir que 
Ton puisse etre riche salaud, craint et deteste, et cela dans le seul bonheur « de son vivant » que 
celui qui consiste a se tortiller de regal comme un gros asticot sur un bout de viande pourrie... 
Imaginons que 1' asticot soit de surcroit un « asticot predateur » ayant elimine du bout de viande 
pourrie, tous les autres asticots « concurrents ». . . 

A mon avis, le riche salaud, craint et deteste se moque de la « posterite positive ». Et, dans cette vie 
qui passe comme un souffle, le riche salaud, craint et deteste s'evertue et se complait a se tortiller 
comme un gros asticot predateur, puisque apres sa disparition, il n'y aurait que du neant ou « un 
grand trou noir»... Et dans l'idee d'une posterite, il sait bien, le riche salaud, craint et deteste, 
qu'une « posterite negative » n' aurait aucun effet sur lui « de son vivant »... car, si elle en avait 
vraiment une, il cesserait d'etre salaud et deviendrait peut-etre bon et populaire. 
Bien evidemment, toujours dans le meme ordre d'idee, de ressenti et d'entendement que j'ai ; un 
pauvre salaud et deteste « de son vivant », aura, si Ton peut dire, une « posterite negative » (dont il 
se moque eperdument). Posterite d'ailleurs, qui « ne fera pas long feu ». . . 

Quant au riche, bon et populaire, lui, on l'aime « de son vivant », sans doute pour sa bonte et pour 
la popularity qu'il a en fonction de sa bonte... Mais « de son vivant » il est aussi certain qu'on 
l'aime parce qu'il est riche et pour ce que sa richesse apporte aux gens. 

Et dans une « posterite positive », le riche bon et populaire sera dans 1' esprit des gens qui se 
souviendront de lui, l'egal du pauvre bon et populaire, puisque l'argent n'est une valeur que « du 
vivant » du riche ou du pauvre. 

II est cependant une posterite bien meilleure et plus « valorisante » a mon sens, que la « posterite 
positive » consecutive a une vie riche ou pauvre, de bonte et de popularity... C'est la posterite de 
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celui ou de celle que Ton a aime autrement que « parce que... » et dont on se souvient comme un 
reve que Ton a fait dans son enfance, un de ces reves vrai, aussi vrai que celui de voir la mer pour la 
premiere fois, ou une etoile nouvelle dans le ciel de la nuit. 

Certes, par comparaison avec une vie qui passe comme un souffle ; quelques dizaines, centaines ou 

milliers d'annees de posterite ne representent presque rien en face des cinq milliards d'annees que 

notre planete peut vivre encore jusqu'a ce que le soleil ait brule tout son hydrogene. . . 

La posterite de Jesus, de Mahomet ou de Bouddha, par exemple, qui a deja traverse des centaines de 

generations d'humains ; durera-t-elle cinq milliards d'annees ? 

La vie passe comme un souffle. . . La posterite c'est le prolongement du souffle. 

Le riche salaud, craint et deteste ; le pauvre salaud et deteste... Ne savent pas ce qu'ils perdent. Et 

s'ils le savent (parce que les cures et les moines le leur disent ou parce qu'ils en ont malgre eux 

l'intuition), comment peuvent-ils encore accepter de n'etre que de gros ou petits asticots predateurs 

se vautrant dans la viande pourrie ? 

N'oublions pas, entre le riche et le pauvre, bon ou salaud, populaire ou non, aime ou deteste 
« de son vivant»... Une categorie qui comporte tout de meme sur Terre un tres grand nombre 
d'humains : le « pauvre manne de riche ». Et celui la, de toute evidence, il est exclu de la posterite, 
il n'est classe ni « bon » ni « populaire », il est le « legume a mouliner », le « veau » a forcer, il est 
pressurable, corveable et modelable a merci... (enfin, c'est ce que se disent entre eux avant de se 
bouffer, les riches salauds, craints et detestes qui se tortillent de regal sur le bout de viande pourrie) 

L'egalite des chances 

De toutes mes forces avec la plus grande violence, je m'oppose au principe de la 
selection par l'argent... 

Si tu es riche avec une ame « lambda » et une petite culture, ou pire si tu es riche avec une ame 
« eau de vaisselle », ou pire encore si tu es riche avec une ame noire ; il est inadmissible que tu 
puisses reussir tout simplement parce que t'as l'argent pour payer. . . 

D'une ame « lambda » et d'une petite culture, tu produis une elucubration personnelle aussi 
« lambda » que ton ame. 

Avec une ame « eau de vaisselle » et une culture pauvre comme un jour sans pain, ton ceuvre est un 
torchon. 

Et avec une ame noire et une culture inexistante, ton ceuvre est un tas de fumier. . . 

Ame « lambda », ame « eau de vaisselle » ou ame noire, si tu es riche tu n'as que l'argent pour 

payer. . . 

Si tu es pauvre avec une belle ame et une culture honorable voire phenomenale, il est 
inadmissible que tu ne reussisses point. 

Moralite, pour que les pauvres avec de belles ames puissent « monter sur le podium », il faut virer 
du podium les riches a l'ame lambda, eau de vaisselle ou noire. 

. . . Mais je « fais une fleur », cependant. . . Aux riches qui ont une belle ame et une culture honorable 
voire phenomenale : ceux la, j'oublie leur argent et je leur accorde l'egalite des chances. . . 
En tapant au clavier... 

En tapant au clavier l'on fait a son insu des fautes d'orthographe que Ton ne ferait pas 
si l'on ecrivait a la main... D'autant plus que Pexprime suit directement la pensee et que l'on 
tape vite. 

Certes il est possible de se relire avant de valider et done d'envoyer, mais a ce sujet je donne en 
exemple une situation precise pouvant survenir. . . 

Tu ecris la derniere phrase d'un message. L'on sonne a ta porte. C'est un ami, un visiteur. Et tout 
juste avant d'ouvrir la porte, tu cliques sur le bouton « envoyer ». . . 



42 



Pourquoi ce reflexe immediat qui consiste a publier le texte sans avoir « previsualise » et done 
relu? 

Pour une raison purement « technique » si je puis dire. Parce que, « plante » sur Taction entreprise 
(l'ecriture du message) ton ordinateur au bout d'un certain temps d'inutilisation, va s'eteindre tout 
seul et que lorsque tu reprendras ton travail, les donnees risquent d'etre perdues puisqu' entre 
temps, la connexion aura « lache ». . . 

II te faut tout recommencer, et bien sur, tu n'as pas fait de brouillon ni ecrit ton message sur un 

fichier word. 

Tu as ecrit en direct. . . 

J'ecris toujours sans jamais me demander si ce que j'ecris, sera oui ou non, un « monument 
litteraire ». 

Je travaille a vrai dire certains textes plus que d'autres, et meme beaucoup plus encore parfois... Et 
de toute evidence, si je « balance » Tun de ces textes sur un forum, ce sera forcement par un 
« copie/colle ». 

II m'arrive, tout a fait naturellement et spontanement, et cela depuis mes debuts sur Alexandrie ou 
ailleurs, d'ecrire en direct, sans brouillon et sans avoir redige et enregistre le texte dans un fichier 
word. 

Parfois apres coup, je me dis : « tiens, e'est dommage de ne pas recuperer ce message » et de faire 
cette fois un « copie/colle » en « sens inverse » e'est-a-dire du forum vers le fichier word. A ce sujet 
je dois dire que j'ai eu des experiences desastreuses, tant dans la gestion « usine a gaz » de mes 
fichiers (Ou inclure par exemple le texte ?) que dans la maniere dont le texte est reproduit dans le 
fichier (il n'y a pas forcement adequation entre les systemes d'exploitation). 
Je me suis retrouve avec des « copie/colle » style « ole - ole », ou les mots se trouvaient espaces 
n'importe comment ; et pour tout remettre en place, cela m'a pris plus de temps que de recopier a la 
main le message du forum et de le taper ensuite sur mon fichier word. 

Les experiences desastreuses etant trop nombreuses a mon gout, j'ai renonce a « tout recuperer » de 
ce que je souhaitais recuperer. 

Aussi ai-je dans ma forge et dans tous les ateliers que j'ai visites, de ces productions « torchees » 
selon Thumeur ou Tesprit du jour, et eparpillees en d'impossibles recoins oublies ou inexplores... 
quand elles n'ont point pris, purement et simplement, le fil de Teau ou de Tair, ou la route des 
etoiles... 

La route des etoiles ? C'est peut-etre la seule « vraie posterite ». . . 
Apropos de « copie/colle »... 

II y a dans les forums de Passion des Mots : « Ecrits de nos membres »... 

Si je comprends bien, c'est la que nous pouvons produire nos textes. 

J'admets volontiers qu'un « copie/colle » puisse etre ressenti comme une « piece rapportee », dans 
la mesure ou ce qui est lu n'a peut-etre pas lieu d'etre presente dans un forum essentiellement 
destine a un echange, a une communication, a un dialogue entre membres. . . 

Mais. . . « Ecrits de nos membres » est suffisamment explicite a mon sens, pour que Ton envisage de 
produire la, quelque chose « de son cru ». 

Publiant d'ordinaire mes textes sur mon site ou sur mon blogue, il me parait evident (et tout a fait 
normal) qu'un membre de Passion des Mots ou d'ailleurs, ne se connecte point, occasionnellement 
ou regulierement, sur mon site ou sur mon blogue... A moins qu'il ne s'y connecte par pur hasard, 
par curiosite ou meme... pourquoi pas, d'une maniere « inquisitoire »... Alors dans ce cas, Ton 
decouvre que le texte a ete aussi reproduit dans le forum. 
Quel interet ? Pourquoi reproduire un texte en plusieurs exemplaires ? 

Tout simplement parce que ce texte est comme un livre dans deux ou trois librairies. Tu ne vas pas 
forcement dans les trois librairies et tu n'y apercois pas forcement non plus trois fois le meme 
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livre... 

A quoi servirait un livre edite que Ton ne presenterait nulle part ? 

Et pourquoi ce meme livre edite, ne serait-il pas visible dans deux ou trois librairies ? 

La honte de notre epoque... 

La honte de notre epoque sans reperes, sans valeurs, sans avenir, completement pourrie ou Ton 
ne respecte plus rien, ou Ton ne croit plus en rien et ou Ton propulse sur les scenes du monde des 
guignols en couleurs au ventre vide et a la tete pleine de tripes en plastique... C'est que sur le Web, 
on n'y va a 90% pour le porno! 

Des que tu oses rever de visages, d'etoiles et de "belles choses", tu passes aux yeux du monde (et 
des offichiens et faiseurs de modes et autres cretins decideurs predateurs) 
pour un pauvre con que Ton ecrabouille de souverain mepris. 

Rien que le Cul, la Gueule et le Fric, dans ce monde pourri... C'est pas le monde que je souhaite voir 
crever, c'est cette pourriture! Et y'en a marre du Cul, de la Gueule et du Fric! 
En tant qu'ecrivain et poete, j'entre dans le maquis et je prends le fusil a mots pour mitrailler toute 
cette vermine dont je ne veux pas devenir l'esclave... Ou l'adorateur beat qui se vautre comme un 
asticot sur le bout de viande pourrie... 

Egalite des chances, suite... 

A mon sens, le gosse que Ton a sorti de l'ecole pour qu'il aille « bosser », il a peut-etre contre les 
apparences, une belle ame... Si ses notes sont bonnes dans toutes les matieres... Et "on n'a pas des 
bonnes notes" -des vraies bonnes notes-je m'entends, pour rien!) 
Bien sur, "avoir une belle ame" n'est pas forcement "etre meilleur qu'un autre"... C'est un "etat 
d'esprit", un comportement, un regard, un "relationnel" avec les autres, une "culture", des 
"dispositions", une volonte, une energie, une reflexion personnelle... 
"Avoir une belle ame" c'est aussi "avoir du ressenti", des "coups de gueule", des spontaneites 
parfois "un peu limite"... Mais bon, "personne n'est parfait"... 
Les autres eleves de la classe de ce gosse, qui ont rigole "connement" parce qu'il etait venu en 
classe un jour d'hiver en short, furent dans le temps de cette stupide rigolade, dune ame "eau de 
vaisselle"... En l'occurrence, meme une ame "lambda" (avec un pouvoir de reflexion tres "basique") 
n'aurait peut-etre pas "autant rigole"... 

Je ne dis pas que ce gosse dont on a « coupe les ailes » aurait forcement ete titulaire d'un BTS ou 
dun diplome d'ingenieur apres quelques annees d'etudes superieures... Mais ce qui est certain c'est 
qu'il n'a pas beneficie de cette egalite des chances que defend Azouz Begag... 

Ce n'est qu'un cri mais il pourrait un jour porter... 

J'appelle tous les peuples du monde a s'insurger et a se revolter contre toutes les 
oligarchies economiques, financieres et ideologiques. 

Nous en avons assez de mourir de faim et de maladies par la faute de toutes ces oligarchies. 

Nous ne voulons plus travailler comme des forcats sur les grands chantiers du monde. 

Nous ne voulons pas que notre planete meure asphyxiee et empoisonnee par la faute de toutes ces 

oligarchies. 

Nous en avons assez de ces dictatures militaires ou dynastiques, qui mettent devant nous des tanks 
et des fusils quand on crie notre faim et notre misere dans la rue. 

Nous en avons assez de ces gouvernements qui font alliance avec les oligarchies de predateurs. 
Nous en avons assez d'etre trompes et voles. 



44 



Nous en avons assez d'etre maintenus dans l'ignorance, de ne pas savoir et de ne rien pouvoir 
decider par nous-memes pour nous-memes et pour nos enfants. 

Le Pouvoir 

Ceux qui ont le pouvoir ne peuvent exercer leur pouvoir que par l'existence de ceux qui 
soutiennent ce pouvoir et en profitent. 

Ainsi, sans les « aide predateurs » il n'y a plus de predateurs. 

Perdant les moyens d'exercer leur pouvoir, les « predateurs en chef » tombent a terre. 

La premiere des violences contre le pouvoir autoritaire, arbitraire et predateur, consiste a s'opposer, 

a s'insurger, a se revolter et a « eclaircir les rangs » de ces legions de collaborateurs implantes dans 

toutes les structures administratives, economiques et sociales d'un pays. . . et du monde. 

II est peut-etre mo ins difficile de negocier avec des generaux ayant perdu leur pouvoir, qu'avec les 

representants de ces legions scelerates et sans ame, prets a se rallier par opportunisme a une 

ideologie au sein de la quelle ils esperent « se faire une place au soleil ». 

Certes, negocier avec les « grands chefs » n'est pas une entreprise aisee, loin s'en faut ! 

Mais la ou reside l'intelligence, meme predatrice ; le combat par une autre intelligence a plus de 

sens qu'un combat contre la betise et la lachete. . . 

Dialoguer et negocier avec les laches, c'est donner au pouvoir predateur la possibility de se 
reproduire. 

Apropos de la posterite... 

Georges Reveillac sur un forum d'alexandrie, nous dit : «je vois deux sortes de 
posterite. 

-Posterite personnelle, celle de Victor Hugo, par exemple. 

-Posterite assuree par autrui, celle d'un inventeur meconnu dont l'invention est utilisee tout au long 
des siecles. Celle de l'eboueur qui, lui aussi, a fait son possible pour ameliorer la condition 
humaine. 

Pour faire court, j'appelle la premiere « posterite egoi'ste » puisqu'elle concerne l'ego, et la seconde 
« posterite altruiste ». . . » 

Que penser de la « posterite egoi'ste » ? 
L'egoi'sme est-il un mal, un bien, ou ni l'un ni l'autre ? 

La vache dans son pre, qui voit passer un train, et ne fait d'ailleurs a priori aucune difference entre 
un TGV et un TER, est-elle egoi'ste ? 

Si la posterite, concept purement humain, est le prolongement de ce « souffle » qui symbolise la 
duree de la vie ; alors on peut dire de la posterite (pourquoi pas) qu'elle est pour 1' animal, la faculte 
de se reproduire. 

En somme l'animal, en se reproduisant, prolonge le souffle de sa vie. Et en ce sens, il en est de 
meme pour 1'humain. 

L'humain et la vache sont-ils « egoi'stes » en prolongeant le souffle de leur vie par la reproduction ? 
La « pensee » ecrite, parlee, dessinee, sculptee ou traduite en musique ; peut-elle se reproduire ? 
Imaginons que la « pensee » soit spermatozo'ide ou ovule... Et que de la rencontre entre deux 
pensees [ou entre plusieurs pensees, l'une ou les unes « spermatozo'ide(s), et l'autre ou les autres 
« ovule(s)] . . . Naisse une pensee nouvelle, tout comme un etre nouveau, ou plusieurs pensees 
nouvelles ? 

En somme, la pensee, en se reproduisant, prolongerait le souffle de ce qu'elle contenait lorsqu'elle 
s'ecrivait, se parlait, se dessinait, se sculptait ou se traduisait en musique... 
Aucun etre vivant n'a « invente » la reproduction. . . Ni l'humain, la posterite. 
La reproduction n'est pas une « idee » mais une realite. 
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Ce bois dont tu es fait... 

A trop s'evertuer a presenter la meilleure image possible de soi, et cela d'une maniere 
continuelle et parfois ostentatoire ; l'on se fait plus d'admirateurs que de vrais amis... 

Ecoute, cru, apprecie, lu, invite. . . Tout cela tu le seras, certes. . . 

Mais tes vrais ami(e)s sont ceux et celles qui savent de quel bois tu es fait ; de quelle seve vit ce 
bois, de quelle resine il peut saigner et de quels petits insectes il est habite dans sa chair. . . 
Les admirateurs ne savent pas la seve, ni la resine, ni les petits insectes... Que cependant ils 
imaginent a leur facon. 

Et lorsque apparaissent seve, resine et insectes (car ils viennent toujours, quelque image de toi que 
tu presentes) ; alors s'envolent ou se detournent de toi les admirateurs dont toi-meme tu ne cheris 
que l'admiration qu'ils te portent. 

La planete en mal d'energies 

Ce brave « toutou » que l'on apercoit, tout seul, assis entre deux baraquements, 
« denote » un peu, au beau milieu de cette « foire » qu'est le festival international de 
geographie a Saint Die des Vosges... D'un cote l'espace Francois Mitterrand, batiment 
d'architecture ultra moderne ou se tient le salon de la gastronomie ; et de l'autre cote de 
l'allee (ou personne ne passait a ce moment la) ces baraquements, vus de l'arriere : des chalets 
amenages pour de la petite restauration ou pour du commerce de produits de terroir... 
Devant le batiment ultra moderne, et dans l'allee situee entre les chalets, il y avait « un monde 
fou », a cette heure de midi. Mais du cote du toutou, c'etait le desert... Tout seul, le toutou !... 
Comme la Terre dans le vaste univers et dans 1' experience unique et solitaire de son existence 
ephemere. . . Comme la vie en nous que nous vivons au milieu de la foule, des bruits de voix et de la 
mouvance, de la grande mouvance de l'humanite en marche. . . 

Le « catastrophisme » n'est-il pas, par lui-meme et done, par les comportements qu'il induit, 
responsable des catastrophes qui surviennent ? D'autant plus que ce « catastrophisme » est organise, 
mediatise et presente comme une « religion nouvelle » dans un monde ou Ton ne croit plus en rien 
(a l'exception de l'Argent) ? 

« La planete en mal d'energies »... Ou si l'on veut, en France en 2007, un « Grenelle de 
l'Environnement » ? 

N'y a-t-il pas la, en effet, une « religion » censee nous rassembler tous ensemble dans cette idee tres 
actuelle de croissance economique compatible avec le respect de notre environnement naturel ? 
Le nucleaire. . . Par exemple, dont on nous a tant debattu, dans ces conferences lors de ce festival. . . 
Le nucleaire qui, selon les experts, les partisans, les « nouvelles technologies plus sures », serait « la 
solution » (combinee avec les energies renouvelables). . . 

Mais pour Tchernobyl (ou l'on n'avait pas la technologie d'aujourd'hui) nos gouvernements, nos 
scientifiques, nos « decideurs economiques » nous ont menti a l'epoque. 

Alors, comment « leur » faire confiance, avec ces « nouvelles technologies » qu'ils nous presentent, 
dont ils nous expliquent qu'elles sont « sans risque ». . . 

Pour ce « FIG » version 2007, sur un theme aussi grave, celui de la planete en mal 
d'energies... En fait, en mal general de rechauffement climatique, de pollution atmospherique et de 
ce « toujours plus » de profit, de croissance, de recherche d'un modele economique caique sur les 
pays les plus « developpes »... Je vous invite a prendre connaissance des articles, textes de 
conferences, sur http : //fig- st-die . education. fr/ (il y a la en effet, tous les themes, toutes les 
conferences et tables rondes des dernieres annees, et bien sur de 2007) 

Ce qui m'a cette annee le plus interpelle, e'est ce film de Jia Zhang Ke, un realisateur 
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Chinois : « Still Life ». . . 

Une ville du Fengie est en partie engloutie (construction d'un barrage), et l'autre partie de la ville 
est en demolition. Arrivent dans cette ville des personnages brises par leur vie amoureuse. L'on voit 
des milliers de gens sur les chantiers de demolition, armes de masses et de pics, gagnant 50 Yuans 
par jour (une misere)... De part et d'autre de l'immense vallee ou vivent 20 millions d'habitants, 
s'echelonnent des kilometres et des kilometres de rangs d'immeubles gris, sans architecture definie 
(comme des « cages a lapins », de 10/15 etages, a perte de vue... Un paysage en perpetuel 
bouleversement, le paysage du barrage des Trois Gorges. 

Je me suis dit : « Et comment sera le monde lorsque tant et tant d'humains, tant de villes et de 
constructions sans fin, engloutiront les paysages ? » 

Je nous vois nous, actuellement, en Europe, avec nos jolies maisons fleuries, nos beaux petits 
lotissements bien arranges, nos tonnes d'eau a gogo, nos bagnoles, notre confort, nos vacances, nos 
voyages organises, tout ce qu'on bouffe, tout ce qu'on consomme, toutes ces cartes de credit dans 
notre portefeuille... Et, d'une maniere generale, tout ce dont on jouit... Par le travail de forcat de 
millions de gens sous alimentes, sans eau, sans electricite, qui vivent a 1 5 dans 6 metres carres ! 
Et l'on voudrait (pour se donner bonne conscience) que tous ces millions de millions de gens 
arrivent a vivre comme nous !... Sans rien partager, sans rien remettre fondamentalement en cause 
(de tout ce dont nous jouissons). . . Comment cela pourrait-il etre possible ? 
La Terre « petera ». . . Helas ! 

En attendant, nous vivons dans la nouvelle religion du catastrophisme mediatise, et nous chantons 
dans nos eglises Chretiennes les jours d'enterrement, de mariage, de Paques : « cela est juste et 
bon » ! 



De Grammophone, dans un forum d'Alexandrie, le 24 octobre 2007 

« Pour chaque depute non reelu, les Francais devront payer 417 120 euros = 60 mois x 6952 euros 

C'est la nouvelle indemnite chomage des deputes ! Repris ce matin sur RMC par JJ BOURDIN qui 
souligne que les elus de la gauche a la droite sont tous d'accord ! 

La plupart des medias n'en parlent pas ! 

A l'issue des 5 ans d'indemnites, les deputes non reelus percevront " a vie " 20 % de ce traitement : 
soit 1390 euros par mois. 

L'information sur la nouvelle indemnite "chomage" des deputes a ete revelee par "Le Canard 
Enchaine" le 7 fevrier 2007. Puis reprise et precisee par le Midi Libre, le ler Mars 2007. 
Curieusement, ce sont les seuls medias a en avoir parle. Silences totaux du cote des teles, radios ou 
des autres journaux, habituellement presses de denoncer les parachutes en or de certains grands 
patrons (certes avec raison...). » 

Et voici ce que j e dis . . . 

...Voila bien la preuve certaine d'une inegalite flagrante entre : 
-Les meritants qui meritent, c'est a dire ceux qui bossent toute leur vie dans des metiers 
difficiles ou il faut avoir du talent, de la responsabilite, du courage, une grande "force de 
travail" et beaucoup d'investissement personnel... 

-Les "non meritants" qui evidemment ne meritent pas, sont plutot des voleurs, des privilegies 
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du fric, des combinards vereux... 
N'en dcplaiscnt a ceux qui ne sont pas specialement choques par cette injustice la, je ne vois 
pas en quoi le fait de sieger a l'assemblee nationale justifierait une indemnite de 417120 euro 
puis d'une pension a vie de 1390 euro par mois... lorsqu'on n'est plus elu a la fin de 

la periode. 

II est clair, d'autre part, qu'en 20 ans, depuis 1985 environ, l'ecart entre les salaires moyens 
des Francais, et les revenus des 3500 "plus riches" de ces Francais, a ete multiplie par 10 
(grace aux revenus fonciers, locatifs et surtout boursiers)... Ce qui veut dire qu'on gagne 
beaucoup/beaucoup plus avec du capital (immobilier ou en actions) qu'en travaillant en 
exercant un metier, une activite, ou en etant salaric... 
Personnellement, je ne respecte que la valeur travail. Je n'ai aucune veneration, aucun 
respect, aucune reconnaissance pour "le pognon sans le vrai travail"! (et qui plus est, ce qui 
va avec d'ailleurs, le pognon sans le merite, c'est a dire le pognon facile, ramasse a la 

pelle par spoliation et predation...) 
N'en deplaise aux gens qui ont encore des doutes a ce sujet (ou qui trouvent "ca" normal, ou 
qui trouvent des arguments pour avancer que c'est "concevable"... je dis : cela est 
inadmissible et il faut l'exprimer vivement et publiquement... Et ne pas hesiter a attaquer les 
"aficionados" (convaincus ou consentants) de cet etat de choses... 
Ce qu'il y a de sur, c'est que jusqu'a la fin de ma vie, personne, absolument personne (du cote 
des convaincus et des consentants) ne me fera jamais changer d'avis quelque argument qu'il 
me presente; et que j'aurai toujours la meme violence, la meme hargne, le meme rejet, le 
meme degout pour ce genre d'injustice (l'inegalite a ce niveau la)... Et pour bien d'autres 
choses encore, tout aussi inacceptables. 

Au moins c'est clair : on sait ce que je pense. 

. . .Les seules inegalites que je concois et que je reconnais, sont les inegalites naturelles : celles qui 
precedent de la realite (du monde, des etres vivants, de l'univers)... 
Ainsi dans une portee de cinq chatons, il en est un "moins fort, moins resistant que les autres"... Et 
un arbre resistera mieux au vent qu'un autre par exemple... 
Cela c'est "dans l'ordre des choses". Je le reconnais done. 
Par contre, toutes les inegalites qui sont le fait de l'homme (et qui ne sont pas du fait "naturel"), 
celles la, je ne les accepte pas, je ne les reconnais pas et je les combats. 
Mais il y a cependant (et c'est heureux) une egalite "souveraine et incontournable" : l'egalite par 

le fait de cesser d'exister (mourir)... 
Ainsi le riche, le "salaud de riche", celui qui gagne mille fois plus avec ses stock-options, ses 
dividendes d' actions et ses revenus financiers, qu'un salarie, un artisan, un PME... Meme s'il vit cent 
ans et plus, le fait qu'un jour il cessera d'exister, cela me "serenise" en quelque 

sorte... 

En effet, s'il devait pouvoir vivre mille ans, ou dix mille ans, je crois que j'en creverai de rage en 
cinq minutes! 

Je suis "tres heureux" de cette egalite par la mort... 

Dans le fond, le "bon dieu", il a "bien fait les choses"! 
"K't'y bouffes k't'y bouffes pas, t'y creves quand meme"... Dit la cigale arabe a la fourmi arabe! 
Eh bien que l'une chante jusqu'a sa mort, et que l'autre amasse des provisions jusqu'a sa mort! 

. . .Pour un "vieux" depute (de droite ou de gauche) non reelu et qui percevrait done cette indemnite 
de 417120 euros, et ensuite une retribution mensuelle a vie, de 1390 euros ; il serait tout de meme 
bien difficile a ce depute, seduit par le "reve americain", de se faire construire une belle villa a 
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Malibu en Californie afm d'y "couler les jours heureux" de sa retraite... Sans doute ce "pactole" de 
417120 euros ne suffirait-il pas, quand on pense a ce que coute deja, avec l'achat du terrain, la 
construction d'une maison sur la cote Basque ou mediterraneenne en France... 
Aujourd'hui, en cet automne 2007 annonciateur de tous les dangers (ceux lies aux grands 
bouleversements climatiques) la Californie est en feu. Plus de 250000 personnes deplacees, des 
villes en flammes, cent mille hectares deja devastes, et vu du ciel, une immense langue de fumee 
noire et de bouillonnements de flammes avancant, poussee par les vents brulants des deserts 
ou descendant des montagnes... 

1700 pompiers protegeaient initialement la ville de Malibu, cet "Eldorado" du "grand reve 
americain" (un reve qui, notons le, implique tout de meme pour devenir realite, d'etre en 
possession de colossaux moyens financiers)... 

Ce nombre de 1700 pompiers a ete reduit a 900, suite a de nombreuses protestations d'autres 
habitants d'autres villes. 

Faut-il se rejouir du fait que Malibu (et tant et tant de belles villas californiennes) soient autant la 
proie des flammes que les quartiers "populaires" (si Ton veut) de Los Angeles? 
Y voir la, par une sorte d'esprit de vengeance, par animosite ou haine des "riches", par quelque 
"malediction divine", une "justice"?... Ce qui a mon sens, serait completement absurde, 
irresponsable. 

Les grandes catastrophes naturelles, celles qui devastent des pays entiers, et contre lesquelles on ne 
peut rien faire au moment ou elles surviennent ; ne font aucune difference entre les "riches" et les 
"pauvres", entre les peuples et la vie vecue par ces peuples... 
Outre les biens materiels (villas, monuments, infrastructures de loisirs, pares d'agrement, voitures, 
proprietes privees...) que possedent ou dont jouissent les gens, il y a aussi tout ce que les gens ont 
fait, leurs souvenirs, leurs ecrits, leurs oeuvres, leurs albums de photos, leurs documents 
personnels... Que tout cela soit de n'importe qui, riche ou pauvre. 

Un milliardaire, s'il n'a pas peri dans les flammes, peut se faire reconstruire une belle villa. 
Un "pauvre bougre" dont la petite maison en elements pefabriques a brule, s'il est mal ou pas 

assure, se retrouve a la rue... 

Mais l'un et l'autre ont perdu des souvenirs qui ne peuvent jamais etre reconstitues ou rachetes. 

Petite chronique d'un jeune pompier de Los Angeles 

Dans les decombres encore fumantes d'une villa de Malibu, notre groupe 
d'intervention d'arriere garde charge de la surveillance de feux couvant, a exhume hier apres 
midi sous une dalle de beton disloquee, a proximite d'une armoire metallique tordue et 
noircie ; une caisse eventree contenant de gros livres a couverture de cuir... 

Ces livres, assez epais, n'etaient pas cependant des livres imprimes. Nous primes l'un d'eux et le 
feuilletames. C'etait le journal intime du proprietaire des lieux dont nous venions tout juste de 
retrouver le crane noirci et quelques ossements eparpilles dans la couche de cendres, entre deux 
poutrelles fracassees. 

Des la lecture des premieres pages nous fumes atterres par le contenu de ce journal, 
vraisemblablement redige par un milliardaire septuagenaire. . . Une confession accablante, macabre, 
obscene et detaillee d'un vieux pedophile, necrophile de surcroit. 

Nous trouvames dans les decombres d'autres habitations, des journaux intimes, ainsi que des 
manuscrits, des documents autobiographiques, des lettres... Tout cela ecrit par des gens qui, de 
toute evidence, avaient ete des personnages importants ou fortunes. 

II n'etait question, a la lecture rapide de ces feuillets, de ces journaux intimes, de ces manuscrits 
dont certains etaient visiblement destines a la publication ; que de relations de vacances, d'histoires 
d'amour rate, de deconfitures sentimentales, d'ambitions personnelles, d'erotisme grossier et de 
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fantasmes de toute nature... En somme, une « litterature » assez mediocre et d'une banalite 
exasperante a mourir d' ennui. 

C'est inimaginable tout ce que nous recuperames dans les decombres, de livres - journaux et de 
manuscrits pour la plupart d'entre eux a demi calcines ; et nous jetions pele-mele ces ouvrages 
disparates dans de grandes brouettes que nous poussions, convergeant ainsi vers un foyer encore 
incandescent que nous avions repere, un entassement de cendres de boiseries provenant de ce qui 
subsistait d'un chalet. 

Nous lancames avec violence, insolence et degout, et d'une joie mauvaise il faut le dire, dans le 
foyer encore active, tout le contenu des brouettes. 

Tres vite monterent vers le ciel de gigantesques flammes devorant ces ceuvres scelerates, abjectes, 
obscenes, indignes de l'humanite ; ou d'une mediocrite, d'une banalite desesperante et sans avenir 
desormais... 

Nous reservames toutefois au livre journal du vieux milliardaire pedophile, un sort particulier, a la 
mesure de ce que nous pensions qu'il meritait... Nous le dechirames en petits morceaux, le 
melangeames a de l'eau boueuse, le reduisimes en boulettes petries avec rage, puis nous 
enfoncames les boulettes l'une apres l'autre en les tassant dans la cuvette renversee et fendue d'un 
WC en marbre blanc. Et nous pissames tous ensemble dans la cuvette. . . 

Poursuivant notre mission de surveillance des feux couvant, lors de la traversee d'une zone urbaine 
plus « populaire », tout aussi ravagee apres le passage des flammes, nous trouvames, abandonnee 
sur un trottoir, une petite valise metallique contenant des carnets, des cahiers, des livres, quelques 
CD-ROM, cles USB et une dizaine de disquettes informatiques... 

Au vu d'une etiquette collee a l'interieur de cette valise, tous ces documents epars, qui en apparence 
n'avaient subi aucun dommage, appartenaient a un nomme Gaye Thenbuck, poete des rues. . . 
Nous lumes quelques feuillets, parcourumes des pages de carnets et de cahiers, et fumes tous tres 
etonnes, et ravis a dire vrai, de l'ecriture pour le moins inhabituelle, etrange et fort emouvante de ce 
poete des rues totalement inconnu. . . 

Nous decidames d'un commun accord, de porter tout cela, range dans la valise, jusqu'au bureau de 
la DAPPMC [Departement d'Archives Pour le Patrimoine Mondial Culturel] 

Oscar FIRE, jeune pompier volontaire, Los Angeles, le 25/10/07 

Le jeune pompier de Los Angeles, suite et fin 

Void la reponse d'un lecteur a la chronique du jeune pompier de Los Angeles, parue 
dans la revue NEW WORLD UNFORMATED... 

Pour un pompier, mon cher monsieur, vous la foutez mal ! Au lieu de neutraliser les foyers 

encore actifs, vous faites repartir l'un d'eux et y jetez dedans des livres ! 

L'on n'avait pas vu cela depuis Hitler ! Quel sacrilege ! Et de quel droit vous pouvez decider de la 
valeur d'un livre sous le pretexte fallacieux que ce livre vous semble, je cite votre propos « indigne 
de l'humanite » ? 

De plus vous vous rejouissez de la mort du proprietaire de la villa, dont vous avez retrouve les 
ossements dans la cendre. . . 

Vous meprisez ces gens « importants et fortunes » dont vous recueillez les souvenirs sous forme 
d'ecrits intimes que vous jetez dans des brouettes avant d'en faire un feu de joie. 
La mort de tous ces gens ne vous choque nullement et vous etes, monsieur, d'une vulgarite et d'une 
grossierete inadmissibles lorsque vous declarez avoir pisse tous ensemble sur le livre reduit en 
boulettes de ce milliardaire que vous execrez et qui n'est pas plus predateur qu'un autre predateur 
de la meme envergure. 

Vous pretendez, a vous lire, eliminer les ceuvres de ces predateurs mais leur existence sur cette 
planete est une necessite car ces predateurs et leurs ceuvres sont la loi du monde, la loi de la jungle, 
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la loi de l'etre vivant (et done de l'etre humain) le mieux adapte a survivre, a dominer les autres 
etres par sa force, sa ferocite et son intelligence. 

Votre poete des rues, ce Gaye Thenbuck, dont vous recuperez les ecrits dans une valise abandonnee 
sur un trottoir, n'est qu'un illumine, un fada, un va-nu-pieds de la litterature, un illustre inconnu 
dont les propos ont sans doute exaspere les gens qu'il pensait, cet imbecile a l'ame de guimauve, 
seduire avec sa voix et sa philosophic de merde... Et vous pretendez le deifier, lui donner une vie 
eternelle au Pantheon de cette culture mondiale qu'est la DAPPMC, une organisation de feles, 
d'intellectuels soit disant humanistes mais qui n'en sont pas moins eux aussi, elitistes... Et 
fanatiques des references universitaires, des prix litteraires et des salons en vogue ? 
J'ai la ferme intention cher monsieur, de vous denoncer aux autorites afin que vous soyez condamne 
pour avoir active un feu lors d'une mission de surveillance. 

Nike CREWTYN, of Department Armament and Weapons Corporation. 

Et voici la reponse du jeune pompier a Nike Crewtyn... 

... Je ne puis laisser passer vos propos inadmissibles, monsieur. Vous etes un parfait 
cretin, un cretin dangereux de surcroit... Ainsi que tous les gens qui pensent comme vous (ou 
a peu pres). 

Tous ces documents, livres et journaux intimes que nous avons brules sont des horreurs, des inepties 
et leur contenu n'a strictement aucune valeur, ne merite aucune reconnaissance. 
Vous evoquez ces autodafes d'ouvrages proscrits sous le regime d'Hitler, mais ces ouvrages la, 
monsieur, etaient assurement des oeuvres de tres grande valeur qui furent exclues du patrimoine de 
l'humanite et honteusement detruites par le feu sur la place publique au nom d'une ideologie 
raciste, elitiste et predatrice. . . 

Ce sont les gens de votre espece, convaincus par les vertus du pouvoir et du droit du plus fort ; ou 
consentants et rampants comme des chiens a la vue d'un gros os, imbus de leur personne, de leur 
Ego, de leurs valeurs axees sur l'argent, le profit, les apparences, les modes et le confort egoi'ste, qui 
font le monde tel qu'il est, ce monde auquel je n'adhere pas et que je meprise. . . 
Vous savez... Ce crane du milliardaire pedophile... Eh bien je l'ai ecrase a coups de pieds. Et vos 
propos, monsieur, je les ecrase aussi, avec la meme ferocite, de toutes mes tripes. . . 

Oscar FIRE 



Ces sources maudites qu'il faudrait obturer a jamais 

Ces sources maudites qu'il faudrait obturer a jamais, ouvrent de longues plaies qui 
ruissellent jusqu'a l'ocean dans lequel elles crachent les boues acides et ennemies de la vie, 
portees par dela les paysages traverses... 

II faudrait les boucher une a une, toutes ces sources maudites, et si elles sont trop cachees, trop 
inaccessibles, trop bien protegees par les roches et par les ronces qui les enferment, arretons au 
moins le cours dangereux des ruisseaux naissants venus de ces sources qui deja, devalent le long 
des pentes avant de devenir rivieres puis fleuves. . . 

Au nom de la liberte d' expression et de la democratic, au nom de ce qui fut, nous outragea et que 
Ton ne veut plus revoir, au nom d'une « pensee nouvelle » et d'un « nouvel ordre du monde » ; Ton 
a cependant laisse prosperer toutes sortes d'ideologies. 

Je pense en particulier a ces groupes ou organisations d'extreme droite, neo-nazies et autres 
fanatismes ; tous aussi racistes, aussi elitistes, aussi sectaires, aussi violents et aussi dangereux les 
uns que les autres ; et qui de toute evidence, ne peuvent en aucune maniere contribuer au progres de 
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l'humanite... 

Ce sont ceux qui pronent de telles ideologies, ainsi que leurs partisans, avec les « consentants » 
parfois silencieux et hypocrites, qu'il faudrait reduire, denoncer, exclure, mettre derriere les 
barreaux. . . Ou meme eliminer. Ceux la meme qui, de toute evidence, s'ils etaient au pouvoir ou 
proteges, excluraient les « indesirables »... S'il y a, oui, des « indesirables », c'est bien du cote ou 
« tape injustement et arbitrairement le baton » contre des personnes « venues d'ailleurs » ou qui 
resistent a 1' oppression. . . 

Pour prendre un exemple, celui de 1' antisemitisme ; il n'y a presque plus personne en France qui 

aujourd'hui, ose proclamer ouvertement et publiquement son antisemitisme (II serait poursuivi et 

condamne)... Ces gens la se cachent tous, agissent dans l'anonymat, dans la nuit ou dans l'ombre, 

pour souiller des cimetieres et des lieux de culte ou barbouiller les murs de graffitis. 

Vingt annees de celebrations, de commemorations autour de lieux de tragedies et de monuments, et 

cela autant sous des gouvernements de droite comme de gauche ; ne sont en verite que brassees de 

fougeres pour tenter de boucher les sources maudites, ou trois batons en travers du ruisseau. . . 

L' antisemitisme et tant d'autres discriminations raciales, religieuses, ideologiques, culturelles, 

sociales, politiques, economiques ; sont encore et toujours bien presents en notre beau pays de 

France. 

N'existe a l'etat latent, que ce qui officiellement, juridiquement, n'a plus « droit de cite » (en 
principe)... 

Mais je le repete, au nom de 1' expression libre, de la democratic et de la diversite culturelle, Ton ne 
bouche pas les sources maudites avec du beton, on n'empeche pas les ruisseaux empoisonnes de 
couler. . . Et de parfaits scelerats au portefeuille bien garni, decores et « betes a salons » ; et des 
cohortes de « monsieur et madame mademoiselle mondemoiseau Lambda » de tous horizons, ont 
« droit de balcon », « droit de porte a porte », droit de murmurer, et meme droit de former des 
associations. 

Le « Grenelle de l'Environnement » pour laisser aux generations prochaines un ciel et une Terre 
propres, c'est aussi cela : un combat sans merci contre les discriminateurs, contre ce silence des 
abrutis, des complices ou des consentants, duquel pourrait surgir les nouveaux holocaustes. . . et 
revenir les anciens pogroms. 

Le regard de 1' enfant devant la tragedie qui se noue 

« L'innocence avec ses yeux tout ronds devant la tragedie qui se noue, c'est bien le 
privilege de l'enfance... 

Le premier vrai chagrin est deja un chagrin de grande personne. On se leve toujours trop tot pour 
apprendre la mechancete des hommes. 

Et tous ces coups de baton dans les reins arrachent le meme cri mille fois repete : pourquoi ? 
Quand on cesse de se demander pourquoi, c'est peut-etre parce que l'on fait partie de ceux qui 
donnent les coups de baton. » [juin 1983, premiers carnets, Yugcib] 

L'innocence dans un certain sens « assez profond » pour moi, serait done un privilege et une 
force. Une sorte de « Connaissance » dans ce qui, dans l'enfance, ne peut etre qualifie de 
« Connaissance » au sens ou nous entendons la Connaissance en tant qu'adultes. . . 
Et cette innocence la, il ne faut pas y toucher, il faut la proteger, il ne faut en aucun cas la souiller, la 
denaturer, la pietiner, lui faire subir les outrages de l'orgueil, de l'egoisme et de la durete des 
hommes. 

Et il faut aussi, pouvoir entrer en communication avec cette innocence la, marcher avec elle, 
dialoguer avec elle, l'accompagner tout au long de ces chemins qui ne sont pas tout a fait les memes 
que ceux de la Connaissance du monde, des gens, de la vie, sur lesquels nous avancons en tant 
qu'adultes... 
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Le vieil homme 

Ce vieil homme ressemblait a un mendiant. Mais il ne tendait jamais la main et ne 
demandait rien. II n'etait ni plus riche ni plus pauvre que bon nombre des habitants de son 
village. II marchait tout droit sur la route, allant sans cesse de l'avant. II voulait voir le soleil 
en face de lui sans se retourner mais la route qu'il suivait, filait en direction du nord... 
Imaginant que tous ceux, avancant comme lui tout aussi droit, recevaient la lumiere du soleil 
dans leurs yeux ; il savait bien cependant, que chacun suivait en realite son propre chemin... 
Ou quelque autre chemin qui lui avait ete indique ou suggere... 

Le prenait-on pour un mendiant ce vieil homme fagote comme un chemineau, que Ton s'empressait 
de courir vers son champ, vers sa maison, vers son ouvrage a realiser afin d'eviter de croiser son 
regard... Mais de quoi semblait-il si « mendiant » ? Lui qui ne tendait jamais la main et ne 
demandait rien a personne ? 

Ne cessant d'avancer tout droit vers le nord du pays, lorsque venait le soir, c'etaient les lumieres de 
la nuit qui lui venaient devant ses yeux... Les lumieres des etoiles, les lumieres des maisons des 
hommes dans les villages. 

Et la nuit etait froide comme la glace de l'hiver a la surface des etangs quand souffle la bise. L'on 
s'y sentait tres seul dans le milieu pro fond et comme prisonnier du temps de cette nuit eclairee des 
hommes et des etoiles. 

Sous une voute grisatre aux fluorescences electriques, dans la traversee de ces villages aussi 
urbanises que les banlieues des grandes megapoles, c'etait le jour dans la nuit... 
Un jour, il n'y eut plus ni matin, ni soir... Et toujours cette route, ces routes, ces espaces sans 
horizon au dessus desquels apparaissait un disque pale et informe a travers un rideau de verre 
depoli : c'etait peut-etre le soleil. 

Alors le vieil homme, lorsque ses yeux etaient trop fatigues, marchait a cote de la route ; en bordure 
des champs et des jardins entre les villages urbanises, le long des entrepots, des hangars et des pares 
a autos dans la traversee des « ZAC » et des « ZI ». . . 

Dans les jardins, il lui arrivait de marcher sur les salades ; dans les champs il ecrasait les jeunes 
pousses et dans les « ZAC » et les « ZI » il donnait des coups de pied dans les detritus eparpilles au 
sol... 

Du jour ou il n'y eut plus ni matin ni soir, et encore et toujours cette route, ce soleil gomme ou ces 
fluorescences electriques, le vieil homme avancait mais le sens de ses pas lui paraissait absurde, 
irreel... II se souvenait d'un pays ou il etait ne et qu'il ne pouvait situer, un pays ou le soleil etait 
chaud, le ciel sans poussieres, la nuit sans fils de lumieres bleues ou rouges et les yeux jamais 
fatigues... 

Drole de camping-car... 

II etait la, au beau milieu de la place du village, en attente de quelque nouveau 
« client », le « fourgon a viande froide »... 

Et il n'avait pas fair d'un camping-car, ce vehicule mortuaire apprete pour conduire en sa demeure 
eternelle, quelque « meme » ou « pepe » du pays. . . 

Tiens, ca serait une idee de racheter un vieux camion des Pompes Funebres et de le bricoler en 
camping-car ! Deux ouvertures rectangulaires a percer dans la tole de chaque cote pour les fenetres, 
un coup de peinture verte pour faire ecolo et hop ! Basta sur la cote Mediterraneenne. . . Peut etre 
pas « a fond la caisse », ni par l'autoroute mais la vitesse on s'en moque ! 

De toute maniere en perspective de la seconde et derniere extremite de notre vie, l'on joue perdant 
quoique l'on ait deja gagne ou quoique l'on gagnera encore demain... Alors les terreurs ancestrales, 
les superstitions, le « bien fonde » convenu et normalise d'une « pompe » en chic et en noir et en 
chene ou en sapin... Font que nous n'osons pas imaginer quelque farce saugrenue a faire, a 
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Madame la Mort... Et pourtant ! Un peu de sacrilege, d'ironie, d'insolence et de derision, puisque 
le « rafiot » coulera, cela n'empeche pas la traversee de mauvaises mers ni l'arrivee dans le dernier 
port mais cela aide tant soit peu et c'est somme toute, une forme de « resistance ». . . 
Et la « meme » ou le « pepe » que Ton allonge dans un beau cercueil verni aux ferrures dorees, le 
beau caveau de famille pour lequel on se « fend » du contenu d'un livret A de la Caisse d'Epargne, 
la pompe dont on entoure le mort , les paroles de compassion a la sortie de l'eglise, les costumes 
sombres, le petit verre, le cafe et la brioche au bistrot du coin, les conversations genre « il etait ceci, 
il etait cela. . . » et, en garde ou tapis en silence au beau milieu de ce carnaval de gens endimanches, 
dont certains feraient penser a des corbeaux ou meme a des vautours, l'esperance du petit heritage 
qui des le lendemain des obseques, fera pousser des crocs a de belles betes humaines. . . 
. . . Madame la Mort, dont le visage et la robe ne me font guere bander, epargne moi je t'en prie, les 
signes de la Religion, la messe ou l'absoute, la pompe et le caveau de famille et les discours 
inutiles. . . Dans le jardin du Souvenir, je ne rirai plus, je ne pleurerai plus et je serai la, dans la terre, 
sans voir ce que devient la Terre. . . 

Petite marmelade litteraire hasardeuse, premier tableau... 

Petits anchois sucres dans le panier des poux dragueurs de mantes religieuses. Gros 
berets jaunes piques de plumes de geai dans la baignoire bleue de la reine des pissenlits 
homologues. 

Ciseaux, couteaux, bobos, caca pot, yaourts a la noix de cajou, fanfreluches feminines soldees et 
coccyx casses. 

Pete dans le seau a champagne, rote dans le bidet et bu toute la bouteille de white spirit. A bas les 
anchois sucres sacralises et les barbarismes prefaces. 

La vieille rombiere aux mille sortileges, un canard gigotant entre ses cuisses, sirote lentement son 
jus de trique, secoue silencieusement ses fesses molles. II pleut des frites sans moutarde ni ketchup, 
et couac ! Le veau a l'eau, cent kilos de fraises pourries dans le plumard, une caille dans un 
chausson de singe savant, quarante megots sous une couche de suppositoires. . . 
Trois enfoires muets dans un champ de queues, mille pasteques ecrasees sur le tapis bleu des culs- 
de-jatte en calecon long. . . 

Le beau p'tit orgue electrique arrose de sirop d'orgeat, les quatre fers en l'air. 
T'as pas vu passer un buffle devant le tas de tuiles emiettees du grand basane ? 
Hardie coccinelle, les ploucs aux chapeaux pointus ont rame les petits pois, flytoxe les doryphores ! 
II n'y avait rien d'essentiel a ajouter apres les discours vereux des fossiles pensants et les discus 
philorasoir... 

Et la Conne rit, et la Nonne hennit, et le baudet s'accroupit. Pipi de mal en pis, le robinet miro 
visant le pis, tant pis mouillant l'epi. . . 

Petite marmelade litteraire hasardeuse, deuxieme tableau... 

Saugrenu, il s'offre nu aux incongrues... 

Sot mont de piete culturelle, intelligent trou, frais minet/sec toutou, bebe grenouille dans le bocal de 
cervelles d'agnelles Chiliennes, pepe grenaille et sa petoire en trompette. . . 
Bikini sur la plage oui, bique dans le salon nenni. 

Veni vidi vici, penis video whisky rateau velo business man rat de feu vele veau buse inepte 
manpower horrible cul verole hors cible cuvee rollerball papier pape hier papy-y est (sur le pot) 
hotel terminus terminal en panne bip be bop kaho kapout... Tout est fausse, court circuite, TILT, 
merde, adieu la valise ! 
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Le comte de Troussale 

II mourut assis sur la cuvette de ses WC, le froc au bas de ses chevilles, son chapeau sur 
la tete, en chemise cravate et veston, le comte de Troussale en son manoir craquele... 

II avait brasse des millions d' euros et de dollars, realise de tres grosses affaires, mordu les seins de 
ses maitresses, joue au bridge et vole en jet prive d'une capitale a l'autre. . . 

Au jour de sa mort sur son trone a caca, les yeux grands ouverts, abandonne de ses enfants et de sa 
servante, il commencait ce voyage dont jamais Ton ne revient... II n'avait pas meme pu saisir la 
chainette d'alarme a proximite, pour appeler au secours, ni d'ailleurs la chainette de la chasse 
d'eau... 

On meurt ou Ton peut, pourvu que Ton meure vite et sans souffrance et surtout sans angoisse. . . 
De tous les continents et fuseaux horaires debarqueraient demain les petits enfants, les nieces et les 
neveux, pour se disputer le yacht de plaisance dont il n'etait point fait mention sur le testament. . . 

Les deux dinosaures 

II n'etait pas « une fois au temps du Cretace... » 

II etait une fois... De nos jours. En un temps, celui de la fin du tout dernier siecle, ou deux petits 
dinosaures, Racistax et Judalosaure, n'etaient pas plus gros que deux fourmis rouges de jungle 
equatoriale, quoique deja tres dangereux... 

lis appartenaient l'un et l'autre a l'une de ces especes particulierement voraces et en voie de 
developpement. 

Un beau jour, ils atteignirent la taille d'un ane. lis etaient deja reputes, dans le monde des autres 
dinosaures, tous resurgis des profondeurs des civilisations, pour etre de grands predateurs. . . 
Comment pouvait-on desormais empecher Racistax et Judalosaure de grossir encore, de gravir si 
rapidement les echelons de la hierarchie des dinosaures ? 

Les ancetres de ces monstres regnerent jadis en de nombreux pays ou se creuserent d'immenses 
charniers, et les temoins du temps de ces monstres puant la mort, le feu et le sang ; ont encore dans 
leurs oreilles le cri de ralliement des betes feroces. . . 

Et le cri de ralliement aujourd'hui retentit, jusque dans la cour des ecoles, et par toutes les marques 
scelerates, obscenes et profanatrices qui se font sur les murs, par les mots et par les images. . . 
Aucune creature sur la Terre, aucune espece vivante, aucun peuple des hommes, aucun pays, n'est 
responsable du malheur du monde. Parce que le malheur du monde ne vient que de cette crainte de 
1' Autre que nous avons tous en nous depuis le fond du Paleolithique... Cette crainte de 1' Autre en 
laquelle certains d'entre nous que Ton ecoute nous entrainent a leur suite et dans les actions qu'ils 
menent. . . Et lorsque les temps sont durs et troubles, que les civilisations vacillent et que les guerres 
et bruits de guerre se generalised, et que le ciel de surcroit s'emmele, alors revient en force le 
temps de ces « fauteurs de troubles », de ces « indesirables », de ces « responsables » qu'il faut 
circonscrire, identifier, apprehender, regrouper, parquer, guetthoiser, et pour finir. . . exterminer ! 
C'est cela, le grand malheur du monde : lorsqu'on commence a designer, insidieusement puis plus 
precisement, des « fauteurs de troubles »... 

Faudrait-il aussi, et en toute logique, en toute justice ; dire de ceux qui discriminent, appellent au 
meurtre, a la delation, a l'exclusion, a l'elimination, a l'enfermement, a l'isolement. . . Ou qui en 
sont les complices ; que nous devrions tous les eliminer, eux ? 

Faut-il repondre a la guerre par la guerre, a l'injustice par la cruaute de la vengeance, a l'arbitraire 
par l'arbitraire ? Par la designation de nouveaux coupables (qui le sont certes mais par qui ont- ils 
acquis leur pouvoir) ? 

Le combat, le seul, naturel, legitime et vrai combat, c'est celui que Ton mene directement et dans 
une situation precise contre ce qui met notre vie en danger, d'ou que ce danger vienne et quelque 
visage qu'il ait au moment ou il s'avance vers nous pour nous detruire ou nous reduire en 
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esclavage. . . Alors seulement la s'impose la violence. 

J'ai dans l'idee que les animaux se gouvernent, s'organisent et se gerent entre eux, toutes especes 
confondues, bien mieux que ne le font les humains entre eux. . . 

Ces forces qui bouillonnent en nous... 

Dans ce qui constitue leur pcrsonnalitc, et en particulier leur sensibilite et leur 
emotivite ; et dont l'arrangement est aussi complexe qu'un echeveau de fils relies entre eux ou 
emmeles en pelotes ; les etres humains portent en eux des « champs de force » dont ils se 
servent, ou n'exploitent pas, ne maitrisent pas ou meconnaissent... 

Ces « champs de force » sont assez souvent de natures contradictoires et lorsqu'ils apparaissent ou 
se manifestent selon ou au gre de leur nature, ils surprennent toujours, ils deconcertent, ils horrifient 
meme parfois... 

L'un de ces « champs de force » peut etre par exemple une combinaison faite d' intelligence, de 
connaissance du monde, de connaissance scientifique ou litteraire. . . 

Un autre « champ de force » sera, lui, la combinaison d'une sorte de sensibilite ou de « voyance en 
soi », d'un don ou d'un talent particuliers associes a un regard, une « vision du monde », une 
conception interessante du relationnel. . . 

II va de soi que de tels « champs de force » puissent etre si bien accueillis dans la communaute 
humaine. 

Mais il en est d'autres de ces « champs de force », qui ont le meme effet que les eruptions de lave 
ou qu'un souffle briilant surgis des entrailles de la Terre... Ou comme un front d'air glacial qui 
brusquement petrifierait un paysage. . . 

L'un de ces « champs de force » la, peut etre par exemple une combinaison de violence soudaine et 
irreflechie, et du sentiment que Ton a en soi de ne pas avoir ete percu ou recu. . . 
Cela peut etre aussi une combinaison faite de « nombrilisme » et de surestimation de son Ego ; 
associes a une crainte que Ton peut avoir de l'Autre, ou a une remise en cause arbitraire et exprimee 
publiquement de cet Autre. . . 

Ce sont tous ces « champs de force », dans leur ensemble et dans leurs contradictions, que nous 
portons en nous plus ou moins accentues, en perpetuelle opposition. . . 

II est en effet paradoxal que 1' intelligence, la connaissance du monde, la connaissance scientifique 
ou litteraire ; que le talent, le don particuliers et la sensibilite associes a ce talent ou a ce don ; 
puissent coexister avec ces « forces eruptives », ces reactions revelatrices de « nombrilisme », de 
peur ou de contestation de l'Autre... Et parfois meme de cette betise, de cette cruaute a l'egard 
d'une ou plusieurs personnes en particulier... alors que tout cela meme est en totale contradiction 
avec ces autres « champs de force » si bien accueillis et qui font l'unanimite. 

Dans cette tragedie qui se noue chaque jour par l'apparition et la manifestation de tous ces 
« champs de force » en perpetuelle contradiction. . . je n'ai trouve qu'un seul « antidote » possible. . . 
Celui de 1' image et du propos litteraire dans toute leur charge, leur forme et leur portee possibles 
d'une part... Et, une certaine bienveillance sans compromission ni hypocrisie a l'egard de bon 
nombre de mes semblables d'autre part. . . 

Ce ne sont jamais les etres en particulier, personnellement et frontalement, que je vise en 
prive ou en public ; c'est cette part d'eux-memes en laquelle d'ailleurs l'on se reconnait tous plus 
ou moins, cette part d'eux-memes dont ils ont une certaine conscience ou qu'ils ignorent... Mais 
qu'ils accepteraient de reduire a sa moins virulente expression possible sinon a faire disparaitre. . . 
Quant a ces parts irreductibles de l'Etre, faites de durete, de cruaute et d'absolutisme, il n'y a plus 
qu'a les combattre de front avec energie et determination. . . 



Ce que les gens SONT.. 
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J'aspire a la venue d'une societe en laquelle les gens sont reconnus davantage pour ce 
qu'ils sont, plutot que pour ce qu'ils font... 

Non pas qu'il faille negliger ce que les gens font, parce que c'est utile et parait-il « pour le bien 
commun »... 

Mais ce que les gens sont chacun d'entre eux et qui est UN et unique entre tous, n'a « droit de cite » 
dans le monde ou Ton vit ; que s'il sert, se soumet, se conforme. . . 
Et je n'appelle pas cela « Etre ».. . 

Au cceur meme du reacteur 

C'est en allant au cceur meme de ce qui vit a Pinterieur des gens, sans aucune arriere 
pensee, sans profit pour soi meme et sans dessein particulier ; que Ton parvient a demeler 
Pecheveau... Et peut-etre a comprendre. 

Tant que l'on n'a rien demele de tous ces fils enroules et aussi relies entre eux qu'ils le sont... 
Aimer ou ha'ir, ou tous ces sentiments qui leur sont associes tels que l'estime, la consideration et 
par opposition la mefiance, le dedain ; ainsi que l'idee que l'on se fait des personnes. . . Tout cela n'a 
plus de sens. 

Liberte cherie 

De tous les exercices auxquels se livrent les humains, l'exercice de liberte est 
assurement le plus difficile, le plus perilleux et le plus imparfaitement realise. Parfois meme 
cet exercice confine a Passassinat pur et simple dans la mesure ou il s'apparente a une oeuvre 
de destruction ou d'une contestation systematique et permanente au nom d'un ideal, d'une 
vision du monde ou d'un engagement... Ou de « certaines preferences »... 
J'ai ose imaginer et rever la liberte sous un angle radicalement different. Mais pour cela, il me 
parait necessaire de faire « table rase » de bien de jugements, de conformismes de masse, de modes 
qui « depersonnalisent », d'a priori et surtout de cette tendance que nous avons souvent les uns et 
les autres, a surestimer ce a quoi nous croyons, a devaloriser ce qui nous semble marginal et a nous 
servir davantage de ce qui seduit et trompe le monde plutot que de ce qui en nous, pourrait faire 
l'eloge et l'expression epanouie de la liberte. . . 

La liberte telle que nous en usons helas en ce monde, construit des prisons, definit des « zones 
urbaines sensibles », rassemble des gens dans des camps, ouvre des deserts relationnels, fait des 
exiles, des victimes, de l'innocence blessee, pousse au crime, a la trahison, et dans la vie que nous 
vivons, ne cesse de multiplier les malentendus et de semer la discorde... Et tout cela dans 
l'intelligence perverse avec laquelle elle se manifeste, comme un vent que rien ne retient... Alors 
qu'elle devrait s'ouvrir devant nous tel un ciel immense et si riche de tout ce qu'il y a a decouvrir, a 
apprendre, a aimer et a vivre en vol libre. . . 

L'exercice de liberte est le travail d'une vie entiere. Une « oeuvre d'art » dirais-je. Sans doute une 
oeuvre majeure, que l'on peut realiser par la litterature, la poesie, ou toute forme d'art... Ou meme 
dans l'humble condition d'une vie resumee en deux ou trois phrases par des gens de sa famille et 
par quelques amis sur une plaque funeraire. . . 

L' oeuvre d'ecriture 

L' oeuvre d'ecriture puise ce qu'elle produit dans la vie et dans ce qui est observe, vecu, 
ressenti, reve, pressenti, espere... 

L' oeuvre d'ecriture finit toujours par avoir un impact, a partir du moment ou elle commence a 
voyager avec ce qu'elle porte en elle. . . 
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Ta maison ne brulera qu'une fois, ou jamais... 

Ta maison ? Elle ne brulera peut-etre qu'une fois dans ta vie... Deux fois si vraiment tu 
n'as pas de chance. Jamais, probablement... 

Mais si elle brule, sans doute parviendras-tu a sauver des flammes ce a quoi tu tiens le plus : des 
photos, quelques souvenirs, un certain cahier. . . Du moins tu essayeras. 

Ainsi, si tu fais oeuvre d'ecriture, que cela soit d'abord de ta main, en des carnets, sur des cahiers ou 
sur des feuilles de papier rassemblees. . . Et si possible tu en realiseras des copies que tu confieras a 
quelque ami sur. 

Ton ordinateur, qu'il s'appelle Cassiopee ou Archibald, est un etre d' intelligence artificielle. Et les 
intelligences artificielles tiltent, se brouillent, ne savent pas vieillir et encore moins devenir des 
esprits... 

Le petit univers que tu as cree de tous tes reves, de tout ton imaginaire, de tout ce que tu as vu et 
vecu ; sous la forme d'un blogue ou d'un site... Est, certes, un etre immense, mais fragile. II peut 
etre hacke, avale, copie, perverti, vole... Et disparaitre plus vite qu'un flocon de neige dans 
l'haleine qui monte de la terre... Et cela en depit des « verrous » ou des « clefs » dont tu le 
securises. 

II n'y a ni dieux ni anges ni demons au sens de ce qui se croit universellement depuis les 
civilisations du Neolithique. . . 

Ou plutot si, il y en a ! Ce sont les Humains eux-memes ! Parce que certains d'entre eux ont reussi 
l'alchimie, et que par l'alchimie ils menent le monde, leur monde, les gens que leur alchimie a sorti 
de l'ombre ou ils demeuraient afin qu'ils accedent a la lumiere... Mais cette lumiere n'est qu'une 
forme de lumiere, une illusion peut-etre... Une illusion que seule la derision si illusion il y a, peut 
denoncer. 

II n'y a ni dieux ni anges ni demons... II y a toi et toi seul. Toi selon toi, contre tous les 
narcissismes, les nombrilismes ou ce que Ton te dit de faire, de ne pas faire, de croire, de ne pas 
croire... 

Et toi selon toi, tu dois te sauver toi-meme : c'est la seule possibility que tu as de sauver les autres et 
en particulier ceux que tu aimes. 

Si tu as des « tresors », ne confie a ta banque que les copies conformes a 1' original. . . 

Lettre ouverte a des tas de gens... 

Quel que soit ton niveau culturel, ton age, ton sexe, ta profession, ton caractere, ta 
sensibilite, le visage que tu as, tes idees, tes choix, tes loisirs, ta religion si tu en as une, tes 
gouts, tes preferences, ta personnalite, la couleur de ton ciel ou la couleur de ta voiture... 

. . .Meme dans le bleu le plus pur de ton ciel en ces instants ou il se laisse surprendre, il manque une 
toute petite nuance de « bleu ». . . Une nuance essentielle cependant. . . Mais ce n'est pas de ta faute, 
tu n'y peux rien : cette nuance la est peu commune a l'espece humaine, n'existe vraiment que dans 
le bleu du ciel de tres rares etres, ces etres dont l'esprit a pu conserver tout au long de la vie, une 
certaine « purete originelle ». . . 

Et cette « qualite » la ne confere a vrai dire aucune superiorite et son pouvoir reel n'est autre que 
celui de son rayonnement. Elle ne confere aucune superiorite car elle ne rend pas celui qui a cette 
qualite, plus puissant ni plus dominant... Ce serait meme le contraire puisqu'elle marginalise par 
rapport aux valeurs essentiellement materialistes de la societe humaine. 

Elle n'a pas non plus de pouvoir reel parce que depuis que le monde des humains existe, nous 
vivons au quotidien, comme nous vivons depuis toujours et cela en depit des progres 
techno logiques et scientifiques... 

Elle rend les etres differents c'est tout ! Elle n'a qu'un pouvoir de rayonnement. Et que represente le 
rayonnement d'une etoile dans un univers si vaste dont on ne peut jamais atteindre des confins 
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encore et toujours plus eloignes, plus inaccessibles ? 

Cette nuance de bleu la, s'il s'averait possible de la defmir et de la decrire, ressemblerait je crois, a 
l'un de ces innombrables visages de l'amour, mais en beaucoup plus beau encore que l'amour... 
L'on y discernerait, dans ce visage de 1'amour, comme un regard d'emerveillement tel que seuls, de 
tres jeunes enfants peuvent avoir et exprimer en toute spontaneite. Et l'on percevrait egalement dans 
un tel regard, une tres grande humilite. . . 

Tout ce qui nous lie aux etres les plus proches de nous, en l'absence de cette nuance essentielle de 
« bleu », se fait et se defait au gre d'une brise aussi capricieuse qu'imprevue venue balayer cet 
horizon qui entoure toutes nos croyances. 

Tant que la relation entre les etres n'est pas affectee par un accident imprevisible mettant cette 
relation en peril, tant que les influences exterieures a cette relation n'exercent qu'une pression 
moderee, que les interets des uns et des autres demeurent communs et lies... Le bleu habituel du 
ciel suffit, avec toutes ses nuances. 

Ce n'est point l'amour qui manque, sur la planete des Humains ! II y a en effet ce « cocon » de 
certitudes, d'affections, d'emotions partagees, de souvenirs et de projets, que les etres ont, 
ensemble. . . Pour un temps. . . Ou pour une vie entiere. 

Mais sans l'emerveillement percu ou exprime, sans la purete originelle de 1' esprit et sans 
l'humilite ; vient un jour ou la relation doit subir l'epreuve de l'absence de cette nuance essentielle 
de « bleu ». Alors la forteresse que l'on avait edifiee contre l'adversite et contre l'absurdite, 
s'ecroule. . . Des amities de vingt ou trente annees se diluent comme une sauce fine dans une eau de 
vaisselle ; des reconnaissances, des preferences et des venerations disparaissent ou deviennent des 
refus, des rejets, des antagonismes ou sombrent dans 1' indifference. . . 

En somme, toi et bon nombre de personnes autour de toi ; vous aimez sans avoir au fond de vous 
l'essentiel de l'amour. . . 

II n'y a que les enfants, les vieillards, les « simples » et les agonisants. . . Qui ne « flambent pas ». . . 
Les enfants parce qu'ils n'ont pas encore la connaissance et l'experience ; les vieillards parce qu'ils 
ont perdu leur integrite physique et n'ont plus le pouvoir de la seduction ; les agonisants parce 
qu'ils n'ont plus rien a perdre ; les « simples » parce qu'ils sont comme les enfants. . . 
Par tout ce que tu sens en toi de fort, par tout ce qui vient de ton apparence ou de ta position sur 
l'echiquier de la vie et qui te conforte, par le rayonnement de tes idees et de tes creations, par ce que 
tu fais et par ce que tu es « dans le monde » et dont tu jouis en retour... Tu « flambes » a ta 
maniere. . . Et sans en avoir fair meme ! 

C'est pour cela qu'il n'y a jamais. . . Ou si rarement, l'essentiel de l'amour. Et que tout passe. . . 
Hollywood minou 

As-tu deja ete a Hollywood minou ? C'est encore mieux qu' Alice au pays des 
merveilles ! 

A Hollywood minou d'abord, la petite fille a un visage de reve. . . Elle ressemble a un petit chat tres 
affectueux dont chaque miaulement est un point d'interrogation musical... Mais il n'y a jamais de 
reponse « vraie » a ce point d'interrogation. . . 

Hollywood minou c'est aussi « Bagdad Cafe » et l'on y fait des folies ! Mais des folies comme un 
regard bleu qui ne danse qu'au rythme de l'amour. 

Hollywood minou n'est pas un pays pour les hommes en costume avec des petites serviettes en cuir 
sous le bras... 

Hollywood minou c'est difficile a atteindre dans le monde d'aujourd'hui : il ne suffit pas d'avoir un 
billet d'avion et une Master Card pour y arriver. 

Mais tu peux quand meme essayer de cueillir des visages du bout de tes doigts, par tout ce qui vient 

de ton ciel. . . Et indiquer a ta maniere le chemin de Hollywood minou. 

Je sais : on ne decolle pas comme cela, de « Black City in the Iron World ». . . 
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Berenice a la maison de retraite 

Berenice a la maison de retraite se laissait pousser les ongles et remuait la terre d'un 
massif de fleurs chaque fois qu'elle propulsait son fauteuil roulant dans la grande allee du 
pare. 

Autrefois en ce lieu Ton exploitait une mine de fer a ciel ouvert et la terre etait noire, lourde, 
impregnee de poudre de minerai. 

Les ongles de Berenice devinrent durs, metalliques, crasseux, noirs, pointus et recourbes comme 
des griffes, tant elle remuait la terre de ses doigts. . . 

Berenice autrefois, avait ete une star, une etoile du monde, avec une chevelure flamboyante et un 
visage ravissant... Et aujourd'hui agee de 92 ans, pensionnaire en maison de retraite medicalisee ; 
dechue de son pouvoir, elle faisait caca sous son fauteuil quand on l'embrassait, s'enhardissait de 
grimaces, de no ires oeillades et de pincements furtifs aupres des filles de salle, du jardinier, du 
cuisinier et des infirmieres de nuit. 

Lorsque Ton evoquait sa gloire passee, que Ton lui parlait des gens qu'elle avait rencontres, de ses 
succes et de ce qu' avait ete sa vie ; elle petait bruyamment, lancait un rot caverneux ou levait un 
doigt en l'air, les autres doigts replies... Si on lui montrait la couverture d'un magazine qui la 
representait alors, elle vous arrachait des mains le magazine et le dechirait en petits morceaux, avec 
rage... 

Un jour, elle ouvrit la cage du canari, dans le hall d'entree de la maison de retraite, se saisit de 
l'oiseau, le serra comme pour le broyer dans sa main et l'embrocha avec une aiguille a tricoter. 
Un autre jour, elle creva de l'un de ses ongles recourbes, l'oeil d'un enfant de six ans venu lui 
apporter un bouquet de fleurs. . . 

Le petit chat 

C'etait un petit chat tigre, couche sur le dos au milieu d'un grand lit. Ce petit chat 
avait un ventre dur et enfle comme un ballon, avec une longue plaie ouverte et suintante. 

Tout le milieu du lit depuis le traversin, etait impregne d'un liquide visqueux et graisseux qui 
traversait le matelas et coulait goutte a goutte sur le plancher. 

Depuis plusieurs jours le petit chat allonge suait en abondance de sa plaie abdominale et son ventre 
continuait d'enfler. 

Un homme entra dans la chambre tenant a sa main une grosse serviette de cuir. . . Cet homme etait le 
gerant d'un magasin de tondeuses et de tracteurs de jardin, et faisait office de veterinaire voire de 
medecin. . . Le petit chat en fait, etait comme un enfant malade. 

L'homme s'approcha du petit chat, palpa son ventre, sortit de sa serviette un petit canif dont il passa 
la lame a la flamme d'un briquet. II ecarta les levres tumefiees de la plaie, agrandissant ainsi 
l'ouverture et appuya tres fort avec ses poings refermes sur le ventre du petit chat. 
Une matiere incolore, gluante, chargee de debris noirs et de morceaux d'organes en decomposition, 
s'echappa en abondance de la plaie largement ouverte. 

Une femme qui se tenait la, pres de l'homme, avait tendu une cuvette qui fut tres vite remplie. 
Et par l'ouverture demesurement elargie de la plaie, Ton pouvait voir tout l'interieur du petit chat : 
les intestins, le foie, les reins, la cage thoracique... Tout cela paraissait illumine comme dans une 
grotte eclairee de puissants projecteurs. 

Le petit chat n'etait pas mort... II fixait les personnes presentes de part et d'autre du lit, bien 
estrangement, d'un regard etonne d'enfant malade, et ne gemissait pas... II demeurait allonge au 
milieu du lit, avec ses petites partes recourbees et dressees, au poil huileux... Le ventre etait 
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maintenant degonfie. 

L'homme repartit, ainsi que la femme qui avait tendu la cuvette et toutes les autres personnes 
venues la, on ne savait pourquoi. . . 

L'on n'a jamais su s'il mourut, s'il guerit ni ce qu'il devint, le petit chat. . . 
Visage caramelise 

Ce qu'il y a, sans doute, de plus sincere dans le monde present, c'est l'hypocrisie : avec 
quelle candeur et quel naturel les hommes et les femmes du temps present font oeuvre 
d'hypocrisie ! 

Autrefois, cela finissait par se voir, dans les salons, dans les diners, dans les bals, dans les fetes, aux 
mariages et aux enterrements. . . Et meme dans les affaires. 

Mais de nos jours, c'est a qui paraitra le plus credible. . . Et les vessies sont vraiment des lanternes ! 
Et les visages, plus caramelises que jamais ! 

Les grosses bagnoles 

Je disais il y a quelques annees deja : « L'Audi A4 avant est une voiture de riche »... 
Aujourd'hui, je pense, bien que n'y connaissant rien en voitures et ne suivant jamais la sortie 
des derniers modeles... Que l'on doit certainement faire bien mieux, bien plus « maouss » que 
l'Audi A4 avant... 

Dans ce genre de voiture, « l'on n'y tire pas un coup dedans, l'on y fonde une famille ». . . Dis-je ! 
Le probleme je crois bien, c'est qu'apres y avoir fonde une famille, l'on y tire un coup dedans a 
l'occasion... 

Je deteste les grosses bagnoles, surtout celles dont l'arriere evoque un cul bien bombe, agressif, 
« riche et gras »... 

En general, au volant de ce genre de bagnole, tu ne vois pas tres souvent un type (ou une typesse) de 
la premiere jeunesse... A mo ins que le papa du mondemoiseau ou de la demoiselle soit une 
« huile » de la Finance ou un « gros ponte » d'une multinationale. . . 

Tu y vois des « hommes murs », tailles comme ces anciens « forts des halles » (mais en costard 
cravate)... Ou des « deputains » (de droite ou de gauche), des mecs du « Show Bizz »... Avec, sur 
le siege du passager, quelque jeune femme. . . 

En principe... Et meme de « notoriete publique et declaree haut et fort », je suis contre les 
« A priori ». . . Mais j 'avoue que quelques uns de ces « a priori » (en general ils sont assez recurrents 
et tournent toujours autour du meme pot). . . Me « collent a la peau » quoique je m'evertue a etriller 
sous la douche, de ce cuir de « clodo litteratoque ». . . 

Que voulez vous ! On peut bien apres tout, avoir ou se sentir « une belle ame ». . . Mais etre aussi ce 
« citoyen lambda comme tout le monde ». . . Qui interesse tant les sondeurs. 

Ah les competes, les bagnoles, le cul et la gueule, le peze et l'esbroufe, c'est ca qui mene le monde 
« tambour battant » ! Et y'a d'la joie, comme dirait Charles Trenet ! Putains d'autoroute a peage ! 
Le manege, il me gonfle ! Vive le velo ! 

Dans mon ciel tu ne t'eteindras jamais 

Je ne sais ni le bien, ni le mal, ni le vrai ni le faux... Je ne sais qui tu es ni ou tu vas... 
Je sais seulement que tu es entre dans mon ciel et que tu n'en sortiras jamais... Pourquoi es-tu 
entre dans mon ciel ? 

. . .Parce que tu es toi et que j 'ai vu que je pouvais t'accueillir dans mon ciel. . . 
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Ala noce, Talgy... 

-Tu vas a la noce, Talgy ? 

-Non, Tale Caffard, cela me rappellerait trop mon enterrement ! 
-Quoi ? Ton enterrement ? Mais tu es bien vivant ! 
-Oui, Tale, j'ai organise mon enterrement mais je ne mounts point ! 
-Et comment as-tu fait, Talgy ? 

-J'avais un sosie : c'est lui qui est mort ! Moi, je me suis pointe deguise et meconnaissable, 
sous une fausse identite, a l'enterrement. . . Je m'appelais Firmin Hememin. 
-II etait bien cet enterrement ? 

-Oh oui, super ! Y'avait des filles et des jeunes femmes chic, et j'ai eu tout debout a l'eglise, 
serre entre deux ravissantes feminites, le plus grand regal de ma vie, lorsque Ton chantait « cela est 
juste et bon »... 

-Alors tu devrais aller a la noce, Talgy ! C'est pareil qu'aux enterrements ! II y a des filles et 
des femmes chic. 

-Oui, mais le probleme c'est que depuis l'ete dernier, soit un an apres mon enterrement, suite 
a une « operation delicate » on m'a mis une prothese de kiki. . . Tiens, regarde. . . 
[Talgy deboutonne sa braguette et exhibe l'oeuvre de la science medicale : un appendice constitue 
d'une matiere flexible] 

. . .Comment veux tu qu'avec cet « engin » je puisse « arquer » ? 

-Mais dans ta tete, Talgy, tu ne t'en fais pas des fetes, de toutes ces jeunes femmes en chic et 
en noir ? 

-Dans ma tete, Tale? Tu rigoles ! Si tu crois ce que raconte ce Youssibe... Tu sais, cet 
illumine qui pretend qu'on peut « radadadiser » rien qu'avec de la pensee ? Oh, puree ! Meme si la 
« pensee » est sublime, ca vaudra jamais « au vrai de vrai » ou tout au moins sans prothese 
phallique... Alors tu vois la noce, Talgy... Autant qu'on m'enterre pour de bon, parce que le defile 
de femmes et de filles chic me filerait plutot le bourdon... de ne point me mouiller tout debout a 
l'eglise, serre entre deux feminites. . . 

Le culte de la difference 

Dans toute la confederation des Planetes Autorisees, Ton dcnombrait environ cent mille 
races differentes de cette espece dominante appelee les Humanuscules, sur la plupart des 
mondes egalement habites par plusieurs centaines de milliards d'autres especes vivantes. 

Le groupe central des galaxies reconnues et explorees effectuait sa revolution autour d'un noyau de 
particules qui semblait se condenser a l'infini. Depuis une duree de 3000 revolutions, les Planetes 
Autorisees formaient une confederation nee d'un mouvement socio culturel generalise. Le Culte de 
la Difference alors, federa cent mille races d'Humanuscules sur des milliers de planetes. 
Sur certains mondes Ton denombrait jusqu'a 40 races differentes. Comment d'aussi innombrables 
cultures, de langues ecrites et parlees, de modes de vie si divers ; avaient-ils pu former cette 
mosa'ique de peuples sur les planetes de douze galaxies, comme autant de vitraux illumines de cent 
mille cathedrales par le feu des etoiles ? 

C etait bien la, le secret du Culte de la Difference, cette nouvelle ideologic apparue au bout de cinq 
milliards de revolutions et d'une somme d'experiences traversers par des milliards de generations 
d'Humanuscules. 

Dans le Grand Livre de la Connaissance Universelle, il fut un jour ecrit par un Humanuscule 
habitant une planete appelee La Terre : « C'est par l'observation de tous petits etres, les fourmis, 
que finit par germer dans l'esprit de quelques chercheurs une idee tres simple : l'idee selon laquelle 
devant le pire danger ou les pires difficultes qui soient et affectant la communaute toute entiere, les 
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etres vivants (en 1' occurrence les fourmis) pouvaient se regrouper, s' organiser, assurer leur survie et 
done la continuite de leur espece. . . » 

En effet un groupe de biologistes avait note la reaction immediate des survivants d'une colonie de 
ces petits insectes apres l'incendie de leur « cite »... Un Humanuscule venait par jeu de bruler une 
enorme fourmiliere, apres en avoir d'ailleurs brulees plusieurs autres dans le meme espace boise ou 
il se promenait habituellement. C'etait la un geste gratuit qui n'avait eu d'autre motivation que le 
plaisir de detruire. 

Parfois il arrivait qu'un incendie naturel se declare. Mais l'un des chercheurs du groupe de 
biologistes s'etait apercu que les fourmis ne reagissaient pas de la meme maniere selon la cause de 
l'incendie. Lorsque l'incendie n'avait pas une cause naturelle reconnue de la communaute, que la 
destruction survenait rapidement, de maniere tres violente et imprevue ; que la disproportion etait 
plus importante entre la brutalite de l'evenement et l'insignifiance des moyens de defense ; alors 
plus les perceptions sensorielles, la transmission de messages visuels ou olfactifs semblaient ouvrir 
a ces insectes un espace de communication leur permettant de se « relier » entre eux. En fait ce qui 
les «reliait» s'apparentait a une nouvelle forme « d' intelligence »... Et tres vite, les fourmis 
reconstituaient la base d'une nouvelle « cite ». 

II arriva un jour que des fourmilieres resisterent aux flammes et notamment aux flammes 
provoquees par l'explosion de gaz ou de substances volatiles toxiques. 

Les Humanuscules, ceux de la Terre et ceux des autres mondes en ce temps la, et durant des milliers 
d'annees encore, vecurent dans l'ere de la Non Difference, subissant la diversite comme une 
calami te universelle qui jamais selon leur entendement, ne serait en mesure de les unifier. 
Cependant, les idees developpees par quelques chercheurs, intellectuels, scientifiques, biologistes, 
suite aux decouvertes faites sur le comportement des insectes, firent leur chemin en traversant 
plusieurs generations d'Humanuscules jusqu'a ce grand bouleversement socio culturel, 
philosophique et scientifique qui s'appuya desormais sur le « Collectivisme Eclaire » et le Culte de 
la Difference. 

Mais depuis 3000 revolutions quelques groupes d'Humanuscules demeuraient farouchement 
opposes au Culte de la Difference et se regeneraient sans cesse sur presque toutes les Planetes 
Autorisees sans jamais cependant constituer une force capable d'inverser le nouveau mouvement 
universel. 

Tous ces partisans de la Non Difference pretendaient que plus grande etait la diversite, et done plus 
generalise et dominateur le Culte de la Difference, moins la maitrise de l'univers connu serait 
possible dans l'avenir... Pour reduire la diversite selon eux, il fallait la briser, la concasser dans 
l'uniformite, en eliminer les elements les moins assimilables, et a cette fin, revenir a l'ordre qui 
prevalait il y a plus de 3000 revolutions. . . 

Au-dela des dernieres galaxies repertoriees, a la peripherie des lointaines « banlieues » de 
l'Amas Principal et de ses galaxies satellites, s'etendait 1' incommensurable, l'inconnu... Peut-etre 
un ou plusieurs univers. . . 

L'on savait deja que « la-bas », toutes les lois de la mecanique celeste n'avaient plus cours - Y 
avait-il seulement des lois ?- Qu'en etait-il done de la gravitation universelle ; de la naissance, de 
revolution et de la disparition de la vie vegetale ou animale sur des mondes qui n'etaient plus des 
mondes mais plutot de gigantesques pulsations de coeurs aiternativement sombres ou lumineux 
palpitant en un rythme irregulier. . . Est-ce que tout cela avait un sens ? N'etait-ce pas absurde ? 
Comme si un « Dieu » inexperimente, une espece de « createur » feru de connaissances incompletes 
et aussi maladroit qu'un apprenti alchimiste ayant trop tot quitte son maitre ; avait cree cet univers 
« avorte »... 

C'est la ce que ressentaient les Humanuscules lorsqu'ils s'aventuraient au-dela des dernieres 
galaxies. 

Et il y avait ces « Planetes Non Autorisees », ces mondes inidentifiables en perpetuelle mouvance 
desordonnee, qui pulsaient comme des coeurs de pieuvre, au sol mouvant, a 1' atmosphere changeant 
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de couleur en un instant, a la rotation saccadee. . . 

Des formes de vie s'y seraient parait-il developpees ? Mais quelles formes de vie ? Selon quelles 
lois dans une telle instability ? Sur ces mondes, si la vie etait venue, elle aurait en fait « avorte ». 
Ce que Ton savait par les rares sondes spatiales revenues a leur base, c' etait que ces formes de vie 
decelees, micros ou macros organismes, semblaient se comporter sans aucune autonomic, evoluant 
au hasard de rencontres fortuites, ou vivant par procuration, utilisant ou reproduisant des cellules 
d'autres organismes... Etaient-ils, ces « etres », comme des virus? Mais des virus encore plus 
etranges que ceux que Ton avait tout recemment repertories sur les Planetes Autorisees ? 
Ces organismes etaient de toute evidence incomplets, peu adaptes a l'environnement dans lequel ils 
evoluaient, et totalement dependants de l'existence d'autres organismes. Une dependance d'ailleurs, 
qui n'obeissait a aucun principe logique. Se reproduisaient-ils par division ou par multiplication du 
noyau cellulaire ? Si toutefois Ton pouvait appeler « noyau », ce « soleno'ide » microscopique 
pulsant comme les anneaux d'un ver, se divisant en anneaux plus petits ou se multipliant a vitesse 
variable, empruntant une partie de la substance d'un autre « noyau » tout en rejetant lui-meme une 
partie de sa propre substance ! 

Alors les Humanuscules, toujours plus nombreux et encore plus diversifies sur leurs 
« Planetes Autorisees » se poserent une question qui devint de jour en jour plus preoccupante dans 
leur vie : « Existe-t-il des limites au-dela desquelles le Culte de la Difference n'est plus 
envisageable ? Le concept de diversite peut-il integrer aussi ce qui est situe au-dela de tout ce qui 
entre dans cette diversite ? L'apprenti alchimiste doit-il retrouver son maitre qu'il a quitte ou 
perdu. . . Ou peut-il devenir lui-meme son propre maitre par ses « elucubrations creatrices » ? 

Le meilleur du Web... Soit disant... 

Encore une fois en consultant des revues de Web a la maison de la presse du coin, j'ai 
pu constater que dans le « Best of Web » du mois present, qui repertorie 500 « meilleurs 
sites » ; qu' Alexandrie Online ne figurait pas en rubrique lecture/litterature... 

A mon sens, (et je le dis sans detours et sans fioritures a la maniere d'un « pilier de bistrot qui 
gueule tout le temps)... Je trouve scandaleux, injuste et arbitraire que Ton reference sur un 
magazine « grand public » dedie aux « meilleurs sites » du Web en rubrique lecture/litterature, des 
sites qui me semblent choisis comme des « enfants gates par le Pere Noel ». . . 
« Toujours les memes, ces enfants gates ! dis-je... 

Nos concitoyens ne seraient-ils que des personnages « lambda » universellement formates a ce qui 
doit se croire et se savoir ? A ce qui est defini comme « l'arbre sacre » que Ton se doit de saluer ? 
Foi de Yugcib, cette selection etablie par la presse mediatisee, ne fait nullement reference dans mon 
esprit et dans mon cceur. Et j'affirme qu'Alexandrie devrait figurer sur le « podium » ! D'ailleurs, 
s'il existait un « grand vote » auquel serait convies nos concitoyens, un vote par « clic » ; je crois 
que j'ecumerais les cybers et les mediatheques (qui ont tous une adresse IP differente) et que sous 
nombre de pseudos, je voterais pour Alexandrie de maniere a faire « tourner le compteur » des 
« clics » en faveur d'Alexandrie ! 

Bien qu'au fond de moi en verite, je me moque des podiums, des paillettes et de tous ces « mythes » 
que dans ma tete je reduis en miettes. . . 

Je savais... 

Je savais deja parce que je l'ai percu, ce qui motivait les gens selon leur sensibilite, 
leurs inclinations, leurs idees, leurs esperances et tout ce que Ton dit etre de leur ego... 

Je savais de quel bois ils etaient faits ; je savais de quelles racines ils s'enfoncaient dans la terre et 
avec quelles branches ils envisageaient d'atteindre le ciel. . . 
Oui je savais tout cela. . . 
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Je savais quels mythes certains d'entre eux pouvaient etre dans l'esprit et dans le coeur de ceux qui 
les avaient ecoutes, lus et rencontres. . . 

Mais je ne savais pas encore bien que je l'eusse pressenti. . . et craint ; que ces mythes la qui avaient 
perdure en depit de quelques seismes, puissent un jour devenir des chrysalides... Des chrysalides 
peut-etre a jamais figees dans des coeurs et dans des esprits chagrines qu'ils soient devenus des 
chrysalides... 

Et je ne savais pas non plus, a quel point les gens, aussi dependants qu'ils soient de leur sensibilite, 
de leurs croyances et de tout ce qu'ils voyaient ou apprenaient. . . puissent un jour oublier ou tirer un 
trait sur ces oeuvres passees. . . Ces oeuvres qui furent et dont chaque manifestation fut acclamee. . . 
Je ne savais pas cette fragilite des mythes, des amities et des liens relationnels. . . 
Je ne savais pas le desert qui s'ouvrait lorsque l'arbre sacre n'avait pas ete salue comme il se 
devait. . . 

Je ne savais pas l'absence de ces bergers misericordieux charges d'outres emplies d'eau aupres du 
voyageur mythique contraint de regagner assoiffe sa maison. . . 

Je ne savais pas la poursuite a travers les jungles, les savanes ou les autres deserts ; de ces caravanes 
chargees de richesses mais avancant desormais privees de leur mythe. . . 
Non je ne savais pas encore. . . 

Alors je sus que je meconnaissais la nature humaine. . . 
Les mythes 

Les mythes aujourd'hui ne sont plus seulement attaches a des personnes ou a des 
oeuvres mais sont devenus des miroirs reflechissant des images ou des representations sous 
forme de symboles, de ces personnes ou de ces oeuvres qui autrefois etaient les mythes (en 
chair et en os et en livres et tableaux)... 

Ainsi ces mythes d'aujourd'hui sont-ils des eclairs ou des flashs lumineux emanant certes de 
personnes ou d'oeuvres, mais ne federant les gens que dans le moment de l'impact de la 
fulgurance... 

Et l'impact lui-meme se fait par induction d'une force deployee par les « artificiers » et leurs 
« machineries ». 

Les mythes aujourd'hui sont fulgurants mais inconsistants. II ne se trouve personne dans les foules 
absorbees par leur rayonnement, pour les demystifier ou les contester autrement que par la negation 
de leur existence... Car si on les conteste, ces mythes, c'est parce qu'ils « font de l'ombre » au 
mythe que Ton deviendrait soi meme si les forces induites par les artificiers pouvaient creer 
l'impact... 

Autour du mythe vivait et se perpetuait la legende. . . 
Mais la legende aujourd'hui est comme un tissu cellulaire de moindre qualite, qui se developpe par 
a coups, par sequences ou par saccades, au detriment de ce qui constitue le tissu originel. . . 
Ainsi la legende, tout comme le mythe, n'a plus de consistance et ne porte plus en elle le pouvoir de 
sa transmission, de sa duree. . . 

Les personnes et les oeuvres aujourd'hui peuvent rayonner dans un espace de communication plus 
elargi, plus universel... Mais le nombre des personnes et des oeuvres par le pouvoir accru et 
dominateur des artificiers ; par le ralliement aleatoire des foules ; rend tout « podium », toute avant 
scene, toute affiche. . . denue de sens. . . 

L'on ne retrouvera jamais dans l'avenir ni le mythe ni la legende tels qu'ils etaient, autrefois... A 
moins d'inventer un mythe ou une legende qui soient un espace communautaire de personnes et 
d'oeuvres... 

Les mythes et les legendes d'autre part, s'ils sont encore ces personnes ou ces oeuvres vraies ; ne 
resistent plus a la poussee des evenements relationnels qui les dechirent, les violentent ou les 
diluent. . . Parce que ce n'est plus dans leur esprit meme que l'on s'est reuni, mais seulement pour ce 
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que Ton attendait d'eux. . . Et pour autant qu'ils ne cherchent pas a s'opposer au reflechissement des 
images, des representations et des symboles. 

Dans le monde 

II en est de meme et sans aucune exception, de tout ce que les Humains ont decide ou 
choisi de realiser en se reunissant entre eux : tout est dans le monde... Et du monde. 

Or, j'ai une autre proposition a formuler : Etre dans le monde mais non pas. . . Du monde. 

Et c'est bien la tout le sens de ma revoke. . . Toutes les revokes en verite, ne sont-elles pas contre le 

monde mais bel et bien. . . Du monde ? 

Coffiots : la fin des casses... ? [par Bruno Leclerc du Sablon] 

Voila un livre qui aurait pu etre ecrit et presente sous la forme d'une bande dessinee. 
En noir et blanc ou en couleurs ? Peut-etre en noir et blanc ! 

L'on sent bien le cote « improvisation » mais cela ne nuit pas a la qualite de l'oeuvre ni a la 
vraisemblance de l'histoire. 

J'ai tout de meme ete un peu surpris par le style : ce Maurice, le personnage principal, qui 
s'exprime ainsi : « Tout s'passe comme j'voulais... » Et d'un bout a l'autre du livre j'avoue avoir 
ete quelque peu deroute par ce langage... Mais comme je le dis, en bande dessinee ou comme cela 
je crois est prevu en serie televisee, c'est tout a fait le langage qui convient. 

L'univers du Bridge m'est totalement etranger, aussi n'ai-je pas percu comme il se devait, cette 
strategic du « Mort Inverse ». Cependant j'en per?ois l'atmosphere, et tout ce que la technique du 
Bridge peut impliquer la dedans. . . 

Finalement cette « farce policiere » m'a beaucoup amusee et il ne m'a fallu que trois heures (en 
quatre ou cinq sequences de lecture) pour venir a bout de cette histoire drole. . . Et originale. 

Ego 

L'on dit de certaines personnes qu'elles ont un ego tres developpe... II me parait 
necessaire de « temperer » cette affirmation ; non pas que je cherche a faire Papologie de 
l'ego, loin s'en faut... Mais l'ego n'est qu'une realite parmi tant d'autres ni plus ni moins. 

Je pense que ces personnes la dont on dit qu'elles ont un ego tres developpe, sont a dire vrai des 
personnes qui ; soit par l'ensemble de leurs connaissances, soit par leur experience vecue, soit par 
leur sensibilite ou par l'intensite d'une vie interieure qu'elles exteriorisent ; prennent forcement de 
la place dans leur environnement, ont besoin d'un espace relationnel. Et de ce fait, ces personnes la 
s'expriment, se font entendre et ne peuvent done passer la plus grande partie de leur vie a se 
satisfaire d'activites plus ou moins solitaires. . . 

Doit-on en conclure - un peu trop hativement a mon sens, et peut-etre par crainte de se sentir 
domine ou efface - que ces personnes cherchent avant tout a satisfaire leur ego comme on dit ? 
Reconnaissons plutot les etres selon leur nature, selon la realite de ce dont ils sont faits. Et non pas 
en vertu de ce qui doit etre ou ne pas etre dans un monde « sur mesure » en lequel on definit, 
souvent arbitrairement, des regies, des principes, des codes de bienseance ou de morale... 
Regies et principes qui d'ailleurs, alimentent toujours des discussions, des polemiques et des 
affrontements. Et la « jurisprudence » en la matiere n'arrange jamais les choses... Car chaque 
« cas » evoque au sujet de telle ou telle personne, ne Test en verite qu'en fonction d' interpretations 
diverses. 

L'ego si ego il y a et quand reellement il est. . . C'est celui de ces gens dont l'experience, le vecu, les 
connaissances, la sensibilite et la vie en eux ; ne justifient pas qu'ils l'aient « naturellement » et sans 
que cela soit genant pour les autres. . . Quoi qu'il soit difficile et hasardeux d'en juger. . . Cet ego la, 
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celui de ces personnes la, oui Ton peut l'appeler ego au sens « vrai » en terme de critique. 
Dans l'espece humaine, les « grands predateurs » n'en sont plus au stade de leur seul ego, mais 
d'une faim, d'une voracite, d'une brutalite et d'une cruaute sans aucune mesure. Et cela aussi est 
une realite... 

Je conclurai done en disant qu'il y a : 

-L'ego naturel (que Ton peut parfois deplorer lorsqu'il « prend trop de place » 
-L'ego « outrecuidant » et forcement desagreable 

-L'ego des predateurs « humains » qui est demesure, dangereux et que nous devons combattre. . . 

Toutite, la petite chienne de Maurice 

Ah, quels coups recoit-elle, Toutite, la petite chienne de Maurice ! Et surtout... surtout, 
quels coups voit-elle tomber sur le dos de ses petits voisins Bebe, Caresse et Moustache ! 

Et pourtant. . . pourtant ! Elle l'aime bien son petit maitre, Maurice ! 

Oh, elle n'irait tout de meme pas le rejoindre dans son lit... II aurait vite fait, le Maurice, 
ombrageux et broussailleux qu'il est, de la prier la Toutite, d'un coup de genou, de deguerpir 
illico. . . Alors se couchait-elle sur le tapis, en face du lit. 

Toutite, la petite chienne, les coups elle connait... Elle les voit surtout, tomber sur les petits chiens 
du voisin ; pour une pirouette de trop sur le paillasson de Maurice, pour une allee labouree dans le 
jardin de Maurice, pour le bout de caca ou la souris crevee avales devant Maurice. . . 
Et Maurice qui s'exclame : « Ah ce voisin ! S'il s'occupait un peu mieux de ses betes, s'il leur 
donnait a manger, ils n'iraient pas ainsi me salir mon paillasson ni courir dans mon jardin ! » 
Toutite, la petite chienne de Maurice, il lui arrivait de vomir devant le paillasson, une partie de ses 
croquettes... Pour Bebe, pour Caresse, pour Moustache... Parce que jamais, au grand jamais, 
Maurice ne posait d'ecuelle au dehors. 

Elle eut pu se sauver, Toutite, ne plus revenir au logis... II ne manquait pas de « bonnes maisons » 
dans le village ! 

Elle etait une bonne ratiere, Toutite. Et de surcroit elle n'aboyait pas inutilement. Et elle savait 
meme faire des dessins par terre avec l'une ou l'autre de ses petites partes. Oh, ce n'etait point du 
« travail d'artiste » ! C'etait du Toutite, tiens ! 

Ah, l'humble fidelite de nos animaux ! Vous leur balancez trois croquettes dans la gamelle quand 
bon vous semble, vous leur donnez le martinet ou vous leur criez dessus. . . Et ils vous aiment quand 
meme !... A leur facon. . . 

Colere d'un jeune homme 

II devait etre age d'environ vingt ans, ce jeune la... Et cela se passait dans une foret proche 
de la zone suburbaine ou il demeurait sans doute. 

C'etait au croisement de plusieurs chemins forestiers, en un lieu peu frequente envahi de ronces et 
de grands arbres tordus dont le feuillage epais, luxuriant et etouffant de moiteur, etait charge 
d'odeurs lourdes... Ces chemins de terre et de cailloux s'enfoncaient sous les arbres tels de gros 
boyaux tourmentes, sombres, canneles de plis de verdure et n'incitaient guere a s'y promener. . . 
A ce croisement de chemins, il se trouvait assis a l'arriere d'une voiture en compagnie de trois 
autres personnes. L'une de ces personnes etait agee d'environ 50 ans, peut-etre le pere du jeune 
homme. L'autre etait une femme du meme age, peut-etre la mere du jeune homme. Et la troisieme 
etait une femme beaucoup plus jeune, peut-etre la jeune amie de celui qui semblait etre le pere. . . 
La voiture, une puissante cylindree, etait tres grosse et elle avait une carrosserie massive, des roues 
de tracteur aux pneus tres larges. 

La femme qui pouvait etre la mere du jeune homme ne disait rien et se tenait assise pres du jeune 
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homme : elle etait bien la, mais elle avait l'air absente, comme sans existence. . . 

La jeune femme etait vraiment tres jeune, coiffee court, le visage rond, un regard vif et noir, petite, 

un peu rondouillarde, vetue d'un tricot leger style debardeur avec de grandes rayures en travers, et 

d'un pantalon moulant qui mettait en valeur un fessier plantureux. Cette jeune femme paraissait 

vulgaire, maquillee d'un rouge a levres petant et de paillettes en bees de perroquet. . . 

L'homme, le « pere », riait tres fort avec sa petite amie et tous les deux se moquaient du jeune 

homme, en particulier la « poulette »... Les plaisanteries etaient de tres mauvais gout et heurtaient 

la sensibilite de l'adolescent a peine parvenu a l'age adulte. 

Brusquement la jeune femme se saisit du volant de la grosse voiture et, de seulement deux doigts de 
chacune de ses mains, elle le fit tourner tres vite dans tous les sens... Alors la voiture tournoya, 
patina, fit des « tetes a queue » a n'en plus finir, tout en restant sur place. Et e'etait impressionnant 
de voir ce lourd vehicule tourner ainsi sur lui-meme a toute vitesse a la croisee des chemins, 
arrachant et propulsant d'enormes mottes de terre et aboyant de toute la fureur de son moteur en 
surchauffe. 

« Fais-en autant, e'est tres facile, vas-y, tu verras, avec les deux doigts la ! » s'exclama la jeune 
femme s'adressant a l'adolescent... Et elle forca ce dernier a s'installer sur le siege avant du 
conducteur, lui maintenant les doigts serres autour du volant, le moteur ronflant deja. 
Le jeune homme eut peur et ne voulut rien faire. . . La jeune femme insista puis se facha : « bougre 
d'imbecile ! Va, t'es pas foutu de faire bouger cette bagnole ! Pauvre con ! » 

Alors le jeune homme explosa d'une colere noire, une vague de violence aussi soudaine que 
sauvage l'envahit d'un seul coup, il saisit la jeune femme au cou avec ses mains et serra tres fort en 
la secouant, lui donnant des coups de genoux dans le ventre. . . 

« Saloperie ! Tu vas me foutre la paix, oui ? Puisque e'est comme 9a, je me barre, vous ne me 
reverrez plus... Foutez vous cela dans la tete une bonne fois pour toutes et surtout ne l'oubliez 
jamais : j'ai pas besoin de vous dans la vie, je peux vivre sans vous ! ». . . 

Ces derniers mots, le jeune homme les avait cries de toutes ses forces, avec une rage demesuree 
d'une violence inou'ie... Et il s'enfuit en courant, au milieu des bois, suivant l'un de ces chemins 
dont on ne savait ou il pouvait mener. Et peu lui importait ou il allait desormais, puisqu'il etait en 
premier lieu libre. . . Libre avant d'etre seul. 

Les reves aux ailes parfois coupees... Ou reduites. 

Combien d'etres retiennent les etres qu'ils aiment dans leurs elans, dans leurs 
affections, dans leurs aspirations et dans leurs projets ? 

Combien de meres, de peres, de maris, d'epouses ; ne se dressent-ils pas en travers du chemin des 
etres qu'ils aiment ? Ou ne mettent-ils pas des barrieres a l'entree de quelque pre ou champ afin que 
ces etres qu'ils aiment ne prennent point la « poudre d'escampette » vers quelque reve estime trop 
fou, trop singulier, trop irrealisable ? 

Combien de reves vivent-ils ainsi, les ailes coupees ou reduites, traversant des vies entieres et ne 
laissant d'autres traces que celles qu'ils griffent le long des barreaux de leur « cage » ? Et tous ces 
reves ; tous ces elans du coeur, de l'esprit, de l'imagination ; peuvent-ils par la volonte des etres qui 
les portent en eux, relacher leur etreinte ? 

Non, je crois qu'il faut apprendre a les gerer dans toute la difficulte qu'il y a a les gerer, ces reves et 
ces elans. . . Dans cet environnement parfois hostile ou peu propice en lequel on vit, contre ce qui les 
empeche d'etre et de s'exprimer, contre toutes ces « deraisonnables » raisons evoquees par ceux qui 
disent nous aimer d'une part ; et que Ton porte en soi comme des « garde-fous » d'autre part. . . 

NOTE : Je me sens etre de ces etres aux elans, aux affections, aux aspirations si profondement 
ancrees. . . Qui ne peuvent que s' exporter et done s'exprimer, vivre de ce feu qui les anime. . . 
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Aussi le seul « vrai conseil » si je puis dire, que je puisse donner aux etres qui me ressemblent, c'est 
d'apprendre a gerer au mieux tous ces elans, toutes ces affections, toutes ces aspirations, et cela 
dans la difficulte qu'il y a a les gerer. . . Parce que Ton ne peut aller de soi meme contre ce qui brule 
en nous et que si Ton s'y essayait, et pire si Ton y arrivait. . . Ce serait une sorte de « suicide »... 

La citadcllc 

Etre du monde c'est comme etre de la citadcllc oil Ton demeure, se deplacer dans les 
rues de la citadelle, suivre les indications affichees sur les panneaux, se sentir citoyen de la 
citadelle, etre « bien dans sa peau » a Pinterieur de ses murs... 

Mais Ton peut etre dans le monde, dans les murs de la citadelle, sans cependant etre du monde ou 
de la citadelle... 

De ceux qui ne sont pas de la citadelle, il y en a qui vivent a l'interieur de ses murs mais ne lisent 
pas les panneaux et n'elisent aucun parti. . . 

II y en a qui vivent aux pied des murs exterieurs, sur les terrains aux alentours ; soit parce qu'ils ont 
ete exclus de la communaute, soit parce qu'ils ont souhaite quitter la citadelle alors qu'ils n'avaient 
pas la possibilite de s'en eloigner vraiment. . . 

D'autres ont etabli des campements, a quelque distance de la citadelle : ceux la s'appretent sans 
doute a construire une autre citadelle. . . 

Et il y a enfin, tres loin de la citadelle, ceux qui marchent, sont sur toutes les routes et ne sont 
d'aucune citadelle... De ceux la, de ceux qui marchaient et bivouaquaient, j'en ai rencontre qui me 
disaient : « La citadelle est situee vers le Grand Sud... » Ou : « C'est vers le Nord qu'il faut la 
chercher ». . . Ou encore : « La citadelle est de l'autre cote de cette montagne la ». . . 
Et je leur repondais a tous ces gens, que je ne cherchais pas la citadelle, mais des visages. . . 



Le jour/la nuit... 

Pour une femme c'est comme pour un homme. Mais ce qu'une femme vit, elle le vit en 
tant que femme. 

Pour un homme c'est comme pour une femme. Mais ce qu'un homme vit, il le vit en tant 
qu' homme. 

C'est pourquoi les femmes et les hommes sont des etres egaux. . . Et peut-etre sont-ils un meme etre 
« recto/verso »... [Et dans cette eventualite « probable », le cote « homme » est vecu en tant 
qu'homme, et le cote « femme » en tant que femme] . . . 

[Pour les homosexuels hommes ou femmes cependant, cela me semble « un peu plus complique » 
dans la mesure ou ce qu'une femme vivrait, elle le vivrait soit en tant qu'homme soit en tant que 
femme ; et ou ce qu'un homme vivrait, il le vivrait soit en tant que femme, soit en tant qu'homme. . . 
Et de surcroit, dans l'homosexualite, les etres peuvent aussi etre « recto/verso »] 
Mais. . . Pour simplifier, regardez la nuit et le jour : c'est different par la couleur du ciel, mais l'air 
de la nuit n'est-il pas le meme que l'air du jour ? 

Voyage, voyage... 

Hememene m'a dit [Et pour une fois il ne tenait aucun baton brandi a la main ni cache 
derriere son dos]... 

« Dans tous ces univers a travers lesquels tu voyages, et dans lesquels tu fais halte ou sejournes, tu 
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as certainement observe que ces univers ne devaient pas forcement avoir entre eux de passage, ou 
de porte de communication... Et qu'ils devaient demeurer bien separes les uns des autres. Et que, 
par consequent, tu ne devais pas tenter d'ouvrir un passage entre eux, bien que l'un ou l'autre de ces 
univers soient pour toi comme un havre, un refuge, un monde familier avec des reperes culturels ou 
de sensibilite. . . II y a entre ces univers comme un ecran mouvant, en fait une sorte de continuum en 
couloir ou en courant peu aise a traverser. Et l'idee pourtant si belle qui vit en toi, que ces univers la 
puissent se rapprocher et s'unir ; ne doit pas cependant s'imposer dans ton esprit. . . Tu ne peux que 
la rever cette idee, tu peux meme la dessiner si le cceur t'en dit sur les pages de ton carnet de 
voyage... Mais tu n'as pas le pouvoir de la faire exister. Aucun etre au monde, nulle part, n'a ce 
pouvoir la ! 

Et c'est vrai aussi, et heureusement pour toi, qu'il y a de ces univers entre lesquels existe un 
passage, des univers qui communiquent entre eux... Ou meme des univers entre lesquels le 
continuum en couloir est traversable, sans frottements de fuselages ou autres objets celestes emis et 
recus entre les mondes de ces univers. . . 

Et tous ces univers dans lesquels tu voyages, ont chacun, pour toi, cette beaute a laquelle tu 
demeureras toujours fidele, cette beaute que tu as percue... Et tu garderas en toi sans peut-etre 
jamais la crier dans tous les univers, cette beaute qui t'a, toi, convaincu et emu. . . 
Si des passages doivent s'ouvrir un jour entre les univers separes, ils s'ouvriront d'eux-memes par 
le seul et immense pouvoir de la connaissance... Et du denouement de tous ces fils enchevetres 
autour du cceur de la chrysalide. . . » 
NOTE : 

Je ne savais pas que Hememene pouvait « ne pas avoir de baton a la main » ... Et encore 
moins qu'il puisse se montrer « poete ». . . 

Plage et visages 

Quitter la plage, se retourner vers 1' ocean une fois, deux fois, trois fois... Sans pouvoir 
se decider a hater le pas, comme l'on se retournerait pour regarder encore une fois, deux fois, 
trois fois, un joli visage... 

C'etait avant, lorsqu'une fois l'an, au dernier jour des conges d'ete, je quittais la plage de Contis ou 
de Saint Girons dans les Landes. . . 

Et aujourd'hui, hiver comme ete, je me retourne une fois, deux fois, trois fois. . . Avant de quitter la 

plage ; alors que je n'en suis separe de la plage, que par deux heures de velo. . . 

Et a la vue de ces jobs visages, de ces ravissantes silhouettes feminines qui passent, sur la plage ou 

ailleurs dans la rue, l'ete, l'hiver, sous la pluie ou le soleil. . . Je me retourne une fois, deux fois, trois 

fois... 

Et quel reve aussi, par la grace de Cassiopee* et de la route des etoiles ; ces visages a etreindre de 
mots et qui ont de 1' ocean dans leurs yeux. 

* Cassiopee : ordinateur portable de Yugcib. . . 

Entre nous... Et a coeur tres ouvert 

Depuis le temps que je visite, que j'ai participe ou que j'interviens sur les forums, 
litteraires ou non, j'ai pu constater a quel point les gens, meme s'ils s'expriment sur divers 
sujets ayant un rapport avec l'esprit, l'objectif ou la finalite du forum en question... 
« derapent » quelque peu... [Et ils n'en sont pas toujours tres conscients]... 

Soit qu'ils developpent a un certain moment un Ego assez marque, soit qu'ils investissent leur 
capital de sensibilite dans des affections, des preferences de personnes, des aspirations 
personnelles. . . Et soit encore qu'ils ne « draguent pas » purement et simplement ! 
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Tant que cela demeure « bien gentil », que cela « ne fait pas de vagues », que cela ne suscite que 
quelques « belles emotions » de ci de la au gre de ce que les gens peuvent ressentir en lisant parfois 
« de si belles choses ». . . C'est, disons, « convenable ». . . 

Mais la ou ca ne va plus, c'est quand 5a commence a « friter », autrement dit, a se balancer les uns 
les autres toutes sortes d'arguments « anti/anti », sinon des noms d'oiseaux et autres violences, 
insolences, intolerances... Sans compter toutes les petites jalousies mesquines, toutes ces luttes 
feroces entre gens d'un meme univers pourtant, au sujet de quelque reconnaissance particuliere dont 
ils desirent beneficier ... Avec bien sur tout ce que cela implique d'hypocrisie, de lachete, de 
tromperies... 

Du temps de Voltaire et de Rousseau, certes, c'etait deja « coton », les « milieux litteraires » ! Et 

dans les salons des belles duchesses du 18 eme siecle, on en entendait de raides ! Mais aujourd'hui, 
le monde de la litterature est tout aussi, sinon plus cruel encore ! Et avec tous ces « Prix » actuaux 
[pardonnez moi l'incorrection grammaticale] dont nos paysages litteraires en France tout 
particulierement sont « totemnises » a l'exces, cela n'arrange guere les choses... Et ne fait guere 
evoluer l'esprit humain. . . Dans un sens qu'il me sierait de voir enfin commencer a se developper. . . 
II est aussi une « politique », a mon sens assez scabreuse, qui consiste comme on dit a « menager la 
chevre et le chou »... [Ou a faire comme la chauve souris qui dit aux souris en montrant les dents 
« je suis une souris » ; et aux oiseaux en montrant les ailes « je suis un oiseau »] 
... A ce train la, qui a dire vrai se revele un enfer parce qu'il faut sans cesse « essayer de peser 
juste » au risque d'etre totalement decredibilise ; Ton court inevitablement a la catastrophe ! 
II vient forcement un moment ou, lorsque certains evenements surviennent, et que certains 
comportements se manifestent « au grand jour ».. . II faut avoir le courage de dire « Non, cela 
suffit » et selon le cas, pencher pour la chevre ou pour le chou. . . Mais pas pour les deux en meme 
temps... 

C'est un peu etonnant de le dire [Mais je m'en suis apercu lors de quelques «visites de curiosite »] 
c'est encore sur certains forums de rencontres ou de drague pure, que l'on trouve disons, une 
« forme de gentillesse », une communication authentique, sans detours et sincere (qui certes, n'a 
d'autre but qu'un « eclatement de regal entre deux etres »). . . 

II ne faut pas croire systematiquement que tous ces forums de « drague » sont des univers de 
pervers, de detraques, de vicieux et de gens ne cherchant qu'a assouvir toutes sortes de fantasmes. II 
en existe, de ces forums, de tres sympathiques, de tres conviviaux et, oserais-je dire bien que cela 
fasse un peu sourire. . . de « parfaitement convenables ». . . 

Apres tout, cela n'a jamais ete un « peche » (a mon sens) que deux etres ayant eu un echange 
(photos, blog, messages), et qui se sont profondement plu, puissent se rencontrer, se jeter l'un sur 
l'autre, et eventuellement se revoir ou envisager une relation durable... Et meme si ce n'est qu'une 
seule fois, sans lendemain, cela reste une « experience », un moment d'emotion, un moment de vie 
intense, de partage. . . [La vie est faite autant de ce qui dure, que de ce qui ne dure pas, et en ce sens 
personne ne peut ni n'a le droit de juger de la « valeur » d'une relation (selon un sens « moral » ou 
autre] ... Et de toute maniere, les etres sont libres (enfin ils doivent l'etre). . . 

Done, pour en revenir a tous ces forums que j'ai frequentes depuis bientot quatre ans, dont 17 
litteraires et sans doute une vingtaine « assez generaux ou d'expression publique ; j'y ai rencontre (a 
peu de choses pres) les memes « problemes » (plus haut evoques)... Et plus il y a du monde, plus 
les forums sont frequentes par de nombreux internautes (n'oublions pas qu'il en est de dizaines de 
milliers d'inscrits) plus les « problemes » reviennent souvent, et d'une maniere recurrente. . . 
Je ne vais pas ici me lancer dans un « cours de psychologie relationnelle »... Loin s'en faut 
(D'ailleurs je ne suis pas « specialiste » et n'ai aucune formation universitaire de Sciences 
Humaines)... 

Mais... Tout de meme !... Au lieu de « rentrer dans le lard des gens » (meme tres litterairement 
parlant), au lieu d'assener des argumentations (meme tres pertinentes), au lieu de poursuivre au 
«pas de charge » d'epuisantes polemiques... (Qui de toute maniere ne resoudront ou ne 
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trancheront rien). . . II me semble qu'un peu d'exploration (du sujet, du theme, ou de la personne qui 
s'exprime sur ce theme si Ton connait plus ou moins cette personne) pourrait etre une « bonne base 
de depart » pour une discussion « conviviale ». . . 

Et si d'aventure il s'avere que l'expression d'un tel ou d'un tel soit « un peu raide », un peu « a cote 
de la plaque », un peu « chargee d'Ego », un peu « imbuvable » ou de tout autre defaut plus ou 
moins prejudiciable. . . Alors la, a mon sens, ce serait bien (ou tout au moins certainement mieux) de 
trouver le mo yen pour que la personne d'elle-meme ait le desir sincere de « changer » ou de « voir 
autrement »... [Utopique, m'objectera-t-on. . .] Mais bon, on a le droit de «rever»... Et de se 
donner les moyens d'un tel « reve » a force d'y croire et d'oeuvrer en ce sens. . . 
Se donner les moyens ? Tout le fond de la question est bien la : dans la faculte que nous avons en 
nous de mettre en oeuvre un projet relationnel qui, tout en donnant la possibilite a l'Autre d'exister, 
nous donnera aussi la possibilite d'exister nous-memes. Et je pense que l'ecriture en particulier, et 
toute forme d'art ou de creation, relies a une pensee, a un regard que Ton porte sur le monde et sur 
les gens, mus et propulses par une energie, une volonte en soi ; peuvent tout au long d'une vie, 
edifier un projet relationnel, contribuer a une evolution de 1' esprit humain. . . 

Je conclue mon propos en disant que je prefere eviter de le poursuivre... Car j'en aurais en effet 
pour des pages et des pages, sur cette lancee... Cela d'ailleurs deviendrait lassant et perdrait en 
credibilite dans la mesure ou le « discours » finirait par paraitre « deconnecte » du reel qui lui, nous 
« rattrape sans cesse » et « remet toujours les pendules a l'heure » (Pas forcement pour nous 
decourager)... 

CONTEMPLATIF, a dit mon fils, de moi... 

.. Mon fils Tanguy a un jour ecrit au feutre bleu sur une ardoise blanche accrochee au mur dans sa 
cuisine : 

"Mon pere est un contemplatif 

Oui, contemplatif, c'est vrai : je le suis. je confirme et signe... 
Et j'ai des moments de "recul", de silence, d' introspection (mais jamais ou tres rarement de 
"repentir")... "Mea culpa" : MET!... Se repentir, n'est-ce pas se "re-pendre"? Comme si cela ne 
suffisait pas de s'une fois pendre!... Quant a se "pre-pendre"... N'en parlons pas! 
II parait que "se pendre" ca fait bander! (pour autant que Ton prenne du plaisir a se « pendre »)... 
Alors qu'est-ce qu'on doit doublement bander en se repentant! 
... On pourrait dire aussi que reflechir serait "flechir une seconde fois"... Done ca serait "se foutre 
par terre" que de reflechir... Mais heureusement il y a l'accent aigu sur le premier "e" de reflechir... 
Vive l'accent aigu! (Je peux done reflechir sans flechir... Meme si mes "detracteurs" ou autres 
"flytoxeurs" de Yugcib voient dans ma reflexion une "chute"... 

Une precision cependant : 

Lorsque j'ecris dans mon message (voir plus haut) "s'une fois pendre", j'emploie le verbe "se 
pendre" dans un sens assez different de "se pendre" soit "se pendre en s'accrochant aux barreaux 
d'une echelle horizontale ou se pendre au cou d'une personne aimee qui ne nous aime pas autant 
qu'on l'aime... 

"Se pendre", ici dans mon texte, c'est "se fustiger"(ou se "flageller") avec le sentiment exacerbe de 
se reprocher ou pire, de se punir soi-meme de ce que l'on a fait, de ce que Ton a dit ou ecrit... C'est 
une sorte d'exil que l'on s'impose a soi-meme. 

Et un tel "exil" a mon sens, peut etre pire que l'exil lui-meme : l'exil en un de ces coins ou recoins 
du monde ou l'on se sent etranger et "inaccueilli"... Car "etranger" ou "inaccueilli", il te reste 
toujours, meme si c'est aleatoire ou difficile, la possibilite de finalement etre accueilli... Tout au 
moins. (Mais de la a etre venere... Ne demandons pas la lune!) 
...II m' arrive d'employer des mots de la langue Francaise dans un autre sens que le sens precise dans 
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le dictionnaire. Cet autre sens est, disons, "Yugcibien". D'ou la difficulte qu'il y a parfois a me 
comprendre... Et les "coups de baton" des "flytoxeurs" de yugcib (qui tapent, que ce soit de roseau 
ou de canne plombee, avant d'actionner la bombe "fly-tox") 

Note : Excusez moi pour la presentation de ce texte : espaces blancs. 



LIVRES ET AUTEURS VRAIS OU FICTIFS 
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AUTEURS ET LIVRES VRAIS 

Voici dans cette rubrique intitulee Auteurs et livres vrais, quelques commentaires de ma 

part... 

Ces livres et ces auteurs vrais sont ceux que Ton peut lire dans la bibliotheque d'Alexandrie Online 
( www, alexandrie . org ) 

Et voici, par la meme occasion, mon « echelle de valeurs » : 

-Zero : aucun livre n'etant TOTALEMENT ARCHI NUL, je ne mets jamais Zero. . . 

-UN : « litterature de gare » tres bas de gamme, avec beaucoup de fautes d'orthographe, une 

ecriture mediocre et maladroite. . . 

-DEUX : « litterature de gare » bas de gamme, « amour rate », eau de rose, roman midinette, 

autobiographic sans originalite, ecriture « passe partout » et plus mo ins truffee de fautes... 

-TROIS : toujours « bas de gamme » mais avec un petit effort d'ecriture. . . 

-QUATRE : suscite un leger interet. . . 

- CINQ : moyen, honorable et relativement « bien ecrit » 

-SIX : ca commence a devenir interessant, belle ecriture, il y a « de Fame », deja. . . 
-SEPT : Beau, profond, original, tres bien ecrit, belles images, interessant. . . 

-HUIT : (Euvre meritant d'etre reconnue, et susceptible de toucher un public « averti » dans un 

premier temps, puis un public plus large apres une promotion justifiee. . . 

-NEUF : Tres grand chef d'oeuvre, assez novateur, digne d'etre immortalise. . . 

-DIX : Chef d'oeuvre absolu, « messianique », immortel, vraiment novateur, tel qu'il n'y en a 

qu'une dizaine ou meme un ou deux par siecle ! 

La sagesse des Fouch, de Jerome Nodenot 

Degustant un « Bourbon Jack » avec son voisin et Pepouse de ce dernier, et s'entendre 
dire par son voisin « Cela t'interesserait-il de faire l'amour avec ma femme ? » est d'emblee, 
des la premiere page, « assez suffocant » ! 

Mais je crois qu'il faut s'en tenir uniquement a ce que peut ressentir le lecteur, et ne surtout pas 
entrer dans quelque argumentation, quelque « jugement de valeurs » que ce soit... C'est ainsi que 
l'histoire commence, par cette situation relationnelle. . . II n'y a « rien a dire » ! Tu ressens, tout 
simplement, selon l'etre que tu es, toi et personne d'autre. . . 

Par contre ce qui me parait interessant (et sans doute emouvant) c'est la possibilite, avec son propre 
regard et en depit de son propre regard, d' entrer dans le ressenti de chacun des protagonistes de 
l'histoire... 

L' episode d'Amelie « a quatre partes sur le lit, son joli corps entierement denude », avec l'invitation 
au « Moulin Toulousain » et tout ce qui suit... Ne m'a guere particulierement emu, ni emerveille, 
cependant. 

Mais j'ai aime la maniere dont le livre est ecrit : bien plus qu'un recit (ou un roman) c'est un 
ensemble de reflexions sous la forme de dialogues et d'echanges d'idees, et de developpements bien 
argumentes sur des sujets de societe, de vie de notre temps. . . 
Ainsi a la page 90 : 

« J'ai moi-meme, dans mon travail d'ecrivain, le sentiment d'avoir du commencer par imiter les 

autres pour me construire ma personnalite litteraire Je pense que Fouch a raison : il faut 

commencer par imiter avant de pouvoir se creer soi meme en tant qu'individu Nous sommes 

tous des moutons les uns envers les autres ; d'ailleurs, toutes ces vedettes, a la Television, ne sont- 

elles pas finalement la pour se donner en modeles ? » 

Lorsque j'ai lu ce passage, il m'est venu d'emblee la reflexion suivante : 
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Imiter qui ? L' Autre ou cet etre qu'on est en soi et que Ton aspire a etre ? Dans la mesure bien sur, 
ou « cet etre en soi » est bien le « vrai etre », celui que l'etre « social » a « musele ». . . 
Je ne m'imagine pas en vedette de la Television, me donnant, (ou m'offrant) en modele... Par 
contre je m'imagine tres bien (et sans aucun complexe, le plus naturellement du monde quoique 
avec une « certaine emotion) en personne invitee sur un plateau de television, et declarer avec une 
« certaine conviction » « S'il y a bien un etre a imiter, cet etre est assurement celui que vous etes, 
dont vous revez 1' existence et qui aspire a etre de tout son etre ». . . 

C'est clair, sans concession, irremediablement, pour toujours et a jamais : « Je ne veux pas etre un 
espece de « clone » (au sens de l'imitation d'un « modele ») je veux etre MOI et personne d'autre, 
et toi, tu dois demeurer TOI et personne d'autre... Et il va de soi que ce « MOI » ou ce « TOI », 
doit necessairement exister, s'exprimer, vivre, sentir, toucher, regarder, evoluer... 
En ce sens, j' en viens aux dernieres pages du livre « 20 juin 2005, 3h du matin, le reveil en sursaut 
juste apres le « cauchemar sur Fouch. . . 

« L'ecrivain transforme en momie » (Fouch) presidant une communaute : cette communaute est un 

symbole representant notre monde (tel qu'il est, tel que Ton nous le fait etre) en « modele 

reduit ». . . Des gens identiques par la taille, « coules dans un moule » (le lit de Procuste). . . 

J'y vois la, par cet epilogue, un « message » de l'auteur qui me parait absolument evident, 

revelateur, et d'une telle importance, avec de telles repercussions et consequences possibles, qu'il y 

va « du devenir de l'humanite », du « devenir » en fait, de chacun de nous, etres de ce monde, etres 

humains... 



CAMILLE, de Bernard Fauren, dit « Becdanlo » 

Si un auteur tel qu'il est au fond de lui-meme, tel que nous I'avons rencontre et tel que 
nous I'avons pergu dans sa sensibilite ; se decouvre a la lecture de I'un de ses livres ou de son 
ceuvre toute entiere ; nous sommes surs que cet auteur la est vraiment celui de son livre, celui de 
son ceuvre. . . 

Parce que la decouverte alors, rend evidente cette ressemblance qui existe entre l'auteur et son livre 
(ou son ceuvre) 

Ainsi CAMILLE ne peut etre que le livre de notre tres cher ami Bernard Fauren, dit « Becdanlo », 
Pierre de son petit nom. . . 

Tout Becdanlo est deja dans l'ecriture de CAMILLE. Et tout Becdanlo c'est sa delicatesse, sa 
gentillesse, sa discretion, sa simplicity, la fluidite et la mesure de son propos lorsqu'on l'ecoute, et 
son honnetete. 

L'ecriture est done simple, emouvante, fluide, d'une purete qui nous surprend. 
Nous n'avons guere l'habitude, lorsque nous lisons tant de livres d'auteurs contemporains, d'une 
telle ecriture aussi depouillee de ces « emberlificotements », de ces developpements ou de ces 
formulations qui « sentent a plein nez » la formation universitaire ou 1' experience acquise au fil 
d'un travail d'ecrivain demeurant avant tout un travail (et parfois rien d'autre qu'un travail). . . 
Une telle ecriture, celle de notre tres cher ami Becdanlo, ne peut qu'etre reconnue avec une 
profonde emotion, par l'auteur que je suis moi-meme et qui ose dire : « Une autre ecriture, un autre 
langage » en sous-entendant que la litterature d'aujourd'hui a peut-etre besoin justement de cette 
« autre ecriture »... 

Que dire en particulier, de l'histoire elle-meme ? De cette histoire dans laquelle Becdanlo nous 

convie entre Camille et Pierrot en cet univers medicalise et formate ? 

Que dire sinon que l'histoire est tres belle, tres emouvante. . . et « tres de notre temps » ? 

Je cite, page 78 du PDF : 

« Que sommes nous ? 

Tu le sais bien / Des marginaux, des decales, des frontaliers. Voila, des frontaliers du monde de la 
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folie. Et le long de la frontiere ily a des douaniers, des policiers, eux non plus n 'ont pas choisi ces 
metiers par hasard. II y a les frontaliers et puis les autres. Les autres sont les gens qui ont quitte le 
monde de la raison, les delirants. » 

... Ce qui me fait dire : « Ou est la folie, ou est la raison ? Et qu'est-ce que folie ou raison ? » 
Alors je ne comprends plus tres bien ces « frontaliers » et ces « autres », ni le sens de ce monde, 
comme le sens de tournoiement d'un manege qui autrefois, avait des chevaux de bois, et 
aujourd'hui a de droles de suppositoires a ailerons de requin et des guirlandes de lumieres 
clignotantes et colorees sur ses flancs. 

Chers, tres chers lecteurs de ce livre merveilleux, de ce livre si emouvant, faites comme moi (si 
vous ne l'avez deja fait apres l'avoir lu en PDF) : achetez-le en vrai livre. (dans la bibliotheque 
d'alexandrie, il vous suffit de cliquer sur « acheter le livre »)... Et ecrivez dans votre testament : 
« Je demande a mes heritiers de ne jamais mettre ce livre dans un vide grenier ».. . 
Pour la note que je donne a ce livre, voici comment je procede : 
Je prends deux echelles de valeurs : 

-La mienne (celle que je vous ai presentee dans l'un de mes derniers fils) 
-Et l'echelle Alexandrienne. 

Je rapproche les deux echelles, je les fais « soeurs siamoises » et je fixe un neuvieme barreau 
commun aux deux echelles. . . 



VIRTUALODROME, de Denis Juanola 

Deja pour commencer, ce raid meurtrier dans le metro parisien, de trois energumenes 
tout de cuir noir vetus, bottes casques, armes de pistolets mitrailleurs, appartenant a un groupe 
terroriste d'extreme droite, liquidant presque a bout portant des misereux, SDF et autres 
marginaux pouilleux sur le quai d'une station... Et comme par hasard, ce toutou cagneux (mais 
pas mechant du tout) dont on « caressait vicieusement les roustons », rechappant de ce 
carnage... 

Faut-il voir la, dans la survie de cet animal famelique, un symbole ? Une signification particuliere ? 
Et dans l'evenement lui-meme, un avertissement donne par l'auteur, de ce que pourrait etre ce 
monde de 2022, dans un futur tres proche de nous, done ? 

Un peu plus loin, mais assez vite tout de meme et cela ne me surprend guere, nous avons 
droit a une scene de baise virtuelle « des plus classiques » a mon sens : tout y est, le decor 
paradisiaque (une plage tropicale, du soleil, une fille de reve...). Cela ne m'a point percute et 
encore mo ins emerveille outre mesure... Je n'ai pas « bande comme un etalon » a la lecture de cet 
episode de « baise virtuelle » ! 

Par contre j'ai particulierement apprecie l'intrusion du pirate dans le serveur de « Hawai'an 
Dream », meme si Tissue est fatale pour la jeune femme Californienne. Et plus loin encore, cette 
formidable explosion au Ghana, faisant plus de 400 000 victimes a la suite du minage d'un terrain 
pollue de vieux dechets toxiques et nucleaires. 

Avec les tueurs de la VREC, on entre dans un thriller de serie noire... Mais un thriller fort bien 
trousse et dont le deroulement alterne avec des developpements et des analyses sur ce monde archi 

pourri qui est celui des annees 20 du 21 eme siecle... Les descriptions de lieux et les evocations de 
faits divers sont truculentes et retiennent l'attention du lecteur par leur cote a la fois tragique, 
caricatural et comique parfois... Notamment ce passage concernant l'election de « Miss 
Troud'balle » dans une boite hyper branchee, retransmise sur les chaines de television, ou Ton voit 
se pavaner un jury de personnalites cense representer le « top » de la nouvelle culture emergente. . . 
L'idee de ces crimes reels, perpetres par un pirate grace aux prouesses technologiques de ces 
combinaisons « bio-retractables », est deja originale... Mais ce qui est encore plus interessant, e'est 
le message que l'auteur a voulu faire passer, en mettant en evidence la finalite de cette serie de 
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crimes. Ce Mike Foster done, l'un des personnages les plus actifs des membres d'une association 
mondiale pour 1' elimination de la pourriture du monde et la promotion d'un « Monde 
Merveilleux », souhaite que la VREC dont le pouvoir et les benefices sont immenses, prenne 
desormais une place decisive dans le monde entier, pour que le monde change dans le sens de ce 
que les nombreux militants de l'association « regeneratrice » souhaitent. . . 

Dans un tel dessein, Ton ne recule pas devant le crime, l'exploitation faite par les medias de ces 
crimes, et Ton fait admettre dans l'opinion publique, que seule, une « elite » d'humains peut 
regenerer et reconstruire le monde... Et par consequent, pour que survive et evolue l'humanite, il 
faut eliminer dans un premier temps tous les indesirables, petits predateurs, misereux, clochards, 
pourvoyeurs d'une culture du sexe et des plaisirs « malsains » ; et ensuite, par une sorte d'epuration, 
les « non elus » juges soit trop mous, soit plus ou mo ins complices. . . 

Un tel message est d'autant plus premonitoire, d'autant plus d'actualite, et d'autant plus sujet a 
reflexion dans le monde present ou Ton assiste a une montee en puissance des extremismes et des 
fanatismes. 

A la lecture de l'episode relatant Taction de Mike Foster contre les dirigeants de la VREC, puis du 
recit de 1' intervention du celebre commissaire Lipinsky et de ses lieutenants qui eliminent le gang 
de Belleville, je pense que l'auteur a intentionnellement surdimensionne les images qu'il nous 
donne de cette intervention. En effet, toutes ces tetes qui eclatent, ces explosions, ce deluge de feu, 
ces massacres... Et ces reportages televisuels avec du materiel hyper sophistique, cette 
retransmission en direct d'un aussi colossal deploiement de forces de police, cette resistance 
acharnee des membres de ce gang de jeunes du squatt de Belleville ; tout cela n'est pas sans 
rappeler l'exploitation faite par nos Medias actuels, de faits de guerre et d'actions violentes... L'on 
pense egalement a toutes ces courses a l'audimat, a ces competitions feroces que se livrent les 
principaux acteurs de l'economie de 1' information, a cette profusion de messages publicitaires dans 
un monde inculturel et niveleur de sensibilites, essentiellement marchand et constitute de reseaux et 
d'alliances opportunistes. 

Par ailleurs, j'ai note dans cet ouvrage quelques developpements qui m'ont paru assez didactiques, 
parfois un peu « indigestes » par leur contenu, la longueur de certaines phrases... Mais a vrai dire, 
le lecteur que je suis moi-meme en particulier, n'a pas ete trop gene par ces longs 
developpements... que j'ai trouves interessants voire passionnants... Disons que je me pose la 
question de savoir comment un lecteur « lambda », un lecteur preferant plutot des recits ou de tels 
developpements sont absents ou tres brefs, va « ingurgiter » toute cette « philosophie ». . . 
L'on m'a reproche, notamment dans mon livre « Au pays des guignols gris » d'etre trop didactique, 
trop « cours de geographie », et de trop m'etendre dans des situations relationnelles entre mes 
personnages. . . A tel point que le recit devenait confus, disparate, decousu, perdait de sa clarte et de 
sa fluidite. 

Alors, je me suis dit, en lisant Virtualodrome... et aussi en me souvenant d'autres lectures d'autres 
auteurs, que cela, finalement, pouvait etre un « defaut » relativement courant... Mais pas forcement 
« invalidant »... 

En fait, je suis de plus en plus convaincu que les « meilleurs livres » ne sont pas toujours les plus 
aises a lire. Mais il est vrai aussi qu'il est difficile, hasardeux... et parfois interessant de reussir (si 
l'on peut) de longues phrases, de longs developpements, de longues descriptions, dans la mesure ou 
le rythme, le ton, l'image, le souffle, la respiration dirais-je, et meme l'emotion... sont au rendez 
vous. 

En conclusion... et ce sera en quelque sorte mon « verdict », j'ai ete enchante et passionne 
par la lecture de cet ouvrage. A tel point que j'ai reussi le « tour de force » de lire ces 282 pages A4 
de 40 lignes en seulement 6 jours, alors que normalement, pour un ouvrage d'une telle longueur, il 
me faut trois semaines au moins ! 

Allez, je ne « mache pas mes mots » : e'est un chef d'eeuvre !... Digne d'etre diffuse « a grande 
echelle » et de « marquer notre temps »... Du moins dans le domaine de la « litterature populaire 
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moderne de premiere classe ». . . NEUF sur DIX ! ! ! ( echelle « Yugcibo-alexandrienne » ) ! 

Embarquement indirect, de Mary-j-Dan, auteur d'alexandrie online 

J'avoue avoir ete deroute et meme bel et bien perdu, dans cet univers ou les vivants et 
les morts communiquent entre eux. Et cela de la premiere a la derniere page de ce livre 
absolument ctonnant... Mais aussi tres emouvant. 

Cet univers la, dans lequel existe une « passerelle relationnelle » entre les vivants et les morts ; 
m'est totalement etranger. 

Dans l'experience de la vie que je traverse, je n'ai jamais senti la moindre manifestation concrete, et 
done credible, de l'existence de cet univers. 

Ainsi j'ai aime ma mere, mon pere, et bien d'autres personnes qui aujourd'hui n'ont d'existence que 
dans ma memoire, sous la forme d'images et de souvenirs defilant tel un film sur un ecran. Certes le 
film est precis, les images, les scenes, les paroles des uns et des autres, les evenements particuliers, 
les situations... Tout cela est aussi net, aussi anime, aussi perceptible qu'un paysage d'hiver, de 
printemps, d'ete ou d'automne bruissant sous le vent, traverse de pluie ou de soleil, habite 
d'oiseaux, de gens dans des maisons... Aussi reel done, que ce paysage deroule ce matin devant 
moi, en ce moment meme ou j'ecris ces lignes, assis sur le banc dans le jardin de ma maison a 
Tartas. 

Cependant, ma mere, mon pere et toutes les personnes que j'ai aimees ; je ne puis les toucher, ni 
poser ma main sur leur visage, ni sentir le petit souffle de leur respiration tout pres de moi. Ma mere 
n'est pas assise sur le banc a mes cotes et je ne la vois que comme dans un reve... Ou dans un film 
dont je me souviens par coeur. 

C'est cela, la realite de l'experience de la vie que je traverse. Mais il est une autre realite 
intensement vecue, qui me trouble. Et en ce sens, je puis dire de la relation entre les personnages du 
livre de Mary-j-Dan, par ce qu'elle a de « virtuellement vrai », de quasiment physique, entre, 
precisement, ces vivants et ces disparus ; que cette relation la me renvoie a tout ce que je ressens 
moi-meme d'etres qui ne sont pas physiquement presents a mes cotes, mais dont je percois la 
respiration, le regard, l'odeur ; dont j'entends les voix et que je pourrais meme toucher, etreindre, 
tant ce qui emane ou emanait d'eux me penetre « non virtuellement ». . . 

J'ouvre ici une parenthese a propos du livre de Denis Juanola « Virtualodrome », dans lequel il y est 
evoque une combinaison « bioretractable » tout a fait « miraculeuse ». . . 

Pour dire qu'une telle combinaison, en ce qui me concerne, me serait totalement inutile puisque 
j'arriverais par la seule « vie » de mon esprit, a eprouver aussi intensement que dans la realite vraie. 
Mais il y a un « hie » ! Ma mere n'est pas assise sur le banc a cote de moi ; l'etre qui me plait, s'il 
est a mille kilometres de moi, je ne puis 1' etreindre et le sentir, et je vais aussi « toucher son 
absence »... Et, dans ce « toucher de l'absence, vient une emotion, un ressenti, une sorte de 
haletement interieur, presque une frenesie, un delire, une « foudre de joie », enfin quelque chose 
d'infiniment agreable. . . Mais un peu desesperant ! 

Ainsi les Elus sont ou seraient ces etres aimes que nous avons perdus par cet « accident de la 
vie » que Ton nomme la mort ; ces etres que, dans l'espoir d'une « autre vie » apres la mort, nous 
souhaitons tant retrouver et dont nous n'acceptons pas la separation durant le temps qui nous est 
encore si aleatoirement imparti. . . 

Et les Non Elus sont ou seraient ces etres que nous avons meconnus, delaisses, oublies, qui n'ont 
pas laisse de trace dans notre vie ; ou bien ces etres dont l'existence nous paraissait banale, 
insignifiante, sans realisations dignes d'interet ; ou encore ces etres seuls, un peu egoi'stes ou qui ont 
nui leur vie durant a leurs proches, a leurs semblables ? 

II y a dans cette differentiation entre les Elus et les Non Elus, quelque chose qui me gene, qui me 
fait mal, et qui souleve en moi un certain nombre d ' interrogations. . . 
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Je me dis que ces etres la, les Non Elus, nous n'avons peut-etre rien fait nous-memes pour les 
elire. . . Et pour les elire, il eut fallu je crois, les « exister » deja ! Et par exister, j'entends que Ton 
eut existe ce meilleur d'eux-memes qui etait en eux, ou tout au moins ce qui les differenciait des 
autres etres et les identifiait. . . 

Je te connais, Mary-j-Dan, par ton blog et par toutes tes contributions dans les forums 
d'alexandrie, quoique je ne t'aie encore pas rencontree... Ce qui m'amene a dire qu'il est plus 
naturel et plus aise de lire le livre ecrit par une personne que l'on connait, plutot que de lire le livre 
d'un auteur que Ton n'a jamais connu ni vu, et dont les oeuvres sont commentees dans les journaux, 
vendues en librairie. 

L'histoire d'amour entre Prudence et Stephane est, certes, a mon avis (et je ne dois pas etre le seul a 
le dire) un peu « fleur bleue ». Mais ce n'est pas pour deplaire au « romantique » que je suis. . . Sans 
doute a l'exces. 

Ces etats d'ame, ces dispositions du coeur qui, au temps de George Sand et de Gustave Flaubert 

« faisaient floras » aupres d'un certain lectorat de la « bonne societe » du milieu du 19 eme siecle ; 
semblent de nos jours « passes de mode » aupres d'un lectorat qui, assez majoritairement, privilegie 
Taction, 1' intrigue, lanouveaute, l'inedit... 

Ton ecriture, Mary-j-Dan, du moins dans Embarquement indirect, est, dirais-je « tres 
litterairement correcte »... Et j'ajoute « sobre, classique et elegante », un peu comme ces robes de 
dame chic avec tout juste les volants qu'il faut, ceinturees au bon endroit de la silhouette, soit ni 
trop haut ni trop bas ni trop serre ; sans decollete provoquant, niveaux genoux ou joliment 
destracturees ; nuque et epaules nues. . . Et bien sur, le visage qui va avec. . . 

Je dirais de ce style qu'il me fait toujours « craquer » ! Et que je le prefere de loin a tout ce qui est 
« falbalique », « effet-specialique »... Ou outrageusement voyareuriste. 

Je deplore, mais cela ne m'a guere gene dans la mesure ou nous y sommes tous assujettis, 
quelques formules trop couramment liantes (comme ces memes ingredients habituels que l'on 
utilise dans la plupart des preparations culinaires). J 'en cite quelques unes : 
« Attends voir. . .Inconnu au bataillon celui la ! » page 86 
« Toujours sur mon petit nuage » page 88 
« La nuit porte conseil » page 91 

« Avaient laisse echapper, tel un compte gouttes » page 131 
« Allez-y, jetez vous a l'eau » page 134 
« A cote de la plaque, le toubib ! » page 144 

« Stephane etait aux petits soins pour moi, j'etais follement amoureuse » page 146 
« Taratata ! Laisse la vivre sa vie de jeune fille » page 91 

. . . Quoi que, prises dans le contexte et surtout dans l'atmosphere du recit, de telles formules en 
verite sporadiques, soient plutot assimilables au grain de sel, au clou de girofle, jete dans le « bon 
pot au feu »... 

En conclusion ma note sur alexandrie est HUIT sur DIX, pour cette oeuvre. . . 
J'ajoute, a titre tout a fait personnel (et cela n'engage que moi) que, selon mon echelle (l'echelle 
« Yugcibienne ») ma note est SEPT. . . 

Ce qui, en clair, veut dire, que le 7 de Yugcib, est peut-etre plus « honorifique » si j'ose dire, que le 
8 amplement merite selon l'echelle d'alexandrie (qui est, rappelons -le, une vraie reference). . . 

Ishtar Terra, de Carine Geerts 

Ce qu'il me parait essentiel de dire dans mon commentaire, c'est qu'Ishtar Terra est la 
toute premiere oeuvre litteraire de Carine Geerts... 

Et, quel que soit l'auteur, un premier livre est toujours un premier livre. . . Ecrit « de toute son ame, 
de tout de son coeur et de tout son esprit », c'est-a-dire avec cette volonte en soi de produire un 
roman ou un recit le mieux ecrit possible. . . En somme, c'est comme un reve que l'on porte en soi, 



80 



qui prend forme, qui se construit, avec des personnages que l'on « voit », un film qui se deroule... 
Et alors Ton se met a ecrire ce reve. II y a presque toujours, dans une premiere ceuvre, une emotion, 
une idee. . . Je dirais meme une vision du monde, du monde que Ton porte en soi, sans doute depuis 
son enfance, de ce monde qui est confronte au monde, le vrai monde. . . 

Je dis, j'affirme qu'il y a dans cette demarche tout a fait personnelle (et qui peut etre nouvelle dans 
la vie d'une femme ou d'un homme), de par cette emotion, de par cette volonte, de par cette 
motivation a ecrire... Mais aussi de par le travail de recherche et de documentation effectue ; 
quelque chose qui merite d'etre considere, reconnu et surtout encourage. 

Je te connais, Carine, (j'emploie ici les memes termes que lors de mon commentaire du livre de 
Mary-j-Dan), par ton blog, par tes nombreuses contributions dans les forums d'Alexandrie. . . Et a 
ce titre j'ai pu maintes fois apprecier ton style, tes reparties, tes argumentations, ta profonde 
humanite, ta gentillesse, ta mesure, ta discretion et ta delicatesse... Et je n'oublie pas non plus ce 
« bagage litteraire » que tu as, et que tu as acquis au fil de tes nombreuses lectures. . . 
La seule difference avec Mary-j-Dan, c'est que toi, je t'ai deja rencontree. . . Cette rencontre ayant 
conforte ce « ressenti » que j'avais de toi, je n'en suis que plus emu encore a la decouverte de ta 
toute premiere oeuvre. . . 

Cependant, il n'en demeure pas moins qu'un premier livre reste un premier livre... (II en faut bien 
un, dans la mesure ou l'on envisage d'en ecrire un second, puis un troisieme. . .) 
Et j'en sais quelque chose, chere Carine, avec mon premier livre a moi qui fut « Au pays des 
guignols gris »... J'ai tout reconnu la dedans, dans cette Ishtar Terra. Et j'ai encore en memoire, 
graves et inalterables, les corrections a l'encre rouge, les observations, les propos, les avis, les 
conseils. . . Et parfois la severite (mais aussi, heureusement, les appreciations encourageantes) de ma 
conseillere litteraire de l'epoque, Edwige Fournier... 

Ishtar Terra est a mon sens, plutot un livre de Science Fiction qu'un roman Fantasy. . . Je n'ai 
pas, a dire vrai, ete beaucoup gene par le vocabulaire scientifique et technique, ni par certains 
developpements du meme ordre, meme si ce vocabulaire m'est « passe au dessus de la tete » (mais 
venant de toi, m'a un peu amuse). . . 

Vu ce que j'ai deja lu ma vie durant, comme livres de Science Fiction, je peux te dire qu'Ishtar 
Terra, somme toute, se situe (a mon sens) « dans une bonne moyenne » (ce qui n'est vraiment pas si 
mal que cela pour un premier livre d'auteur). . . 

Le « gros probleme » du roman Science Fiction (mais peut-etre pas ou moins, celui du roman 
Fantasy) c'est la credibilite : on veut bien rever, inventer d'autres mondes, d'autres creatures, mais 
il faut, pour l'emerveillement et la reflexion qu'il y ait tout de meme, tout au long de l'histoire, un 
« petit air de vraisemblance » possible (meme limite)... Car des que l'on entre dans des histoires 
abracadabrantes de sorcellerie, de pouvoirs occultes, de « dieux vengeurs » ou de demons feroces a 
terrasser, avec toujours cette meme philosophic de lutte entre le « Bien » et le « Mal » (et tout ce qui 
va avec). . . « Rien ne va plus ! » (a mon sens). 

Cette chere, tres chere et tres emouvante Ishtar, evidemment amoureuse a en crever d'un astronaute 
Americain tres « moral » cependant, puisqu'il est marie, a deux charmantes petites filles et ressent 
ce terrible tiraillement entre la valeur sacree de la famille et du mariage, et l'amour irresistible qu'il 
eprouve pour la belle Ishtar -d'un autre monde de surcroit- ; me renvoie a tous ces themes litteraires 
de la passion, du reve, du dilemme, du conflit interieur...Qui ont toujours de tous temps a jamais, 
« fait plus ou moins florus » aupres d'un lectorat qui de siecle en siecle, n'evolue guere. . . 

Cette « Terraformation » de Venus, que tu nous decris avec intelligence et sensibilite, je 
tiens a le souligner, aurait cependant gagne a mon avis, davantage de « credibilite » si tu avais 
integre dans ton expose « exogeographique » une caracteristique essentielle de la planete Venus : 
Cette planete en effet, tourne autour du soleil en 225 de nos jours terrestres. . . Mais il lui faut 243 de 
nos memes jours terrestres pour effectuer une rotation complete sur elle-meme ! Ce qui veut dire 
que chacune de ses faces se trouve tour a tour exposee au rayonnement solaire durant environ 120 
jours terrestres, et bien sur, confinee dans l'obscurite durant 120 jours terrestres... De surcroit, 
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Venus dans sa rotation sur elle-meme, tourne dans un sens retrograde par rapport a celui de la 
plupart des autres planetes du systeme solaire (il n'y a je crois, qu'Uranus qui « tourne » comme 
Venus). . . En consequence, les « jolis matins » de Bab Hi, avec la porte fenetre de la chambre ou ont 
dormi Matthew et Ishtar, qui s'ouvre sur un jardin feerique, et le ravissant et emouvant visage 
d'Ishtar noye dans le regard emerveille de Mathew, sont un peu « anachroniques » si j'ose dire... 
Par rapport a la realite du mouvement de la planete Venus. . . Mais bon, ce n'est pas bien grave ! 
A noter toutefois que les ingenieurs ayant edifie le Dome de Bab Hi, avaient peut-etre resolu le 
probleme afin qu'une alternance plus conforme a celle regnant sur la Terre puisse se produire : « Ce 
dome etait compose d'une structure en elements d'acier recouverts de lentilles hexagonales en 
verre. Les lentilles fonctionnaient comme des moucharabiehs mecaniques qui s'ouvraient et se 
fermaient en fonction de l'intensite du soleil ; cela permettait de diminuer le rayonnement 
solaire... » (L'on pourrait ainsi imaginer que, les panneaux s'ouvrent et se referment totalement, 
recreant ainsi le jour et la nuit... Mais alors comment rendre possible dans le mouvement de 
fermeture du « soir » ces « ombres mauves descendant sur Bab Hi » ?-A moins que la fermeture soit 
progressive ?-) 

Enfin, pour conclure, il faut croire que ces Terriens (des scientifiques, des biologistes, des gens 
d'une « certaine culture » ; sont (ou semblent) assez bien intentionnes a l'egard de ce monde qu'ils 
decouvrent. . . Et qu'ils ne vont done pas « faire quelques conneries ». . . 

... J'aurais joue assez mal, je pense, dans une adaptation pour le cinema ou le theatre, de cette 
oeuvre, le role de Pamela... Si j'eus ete une femme... Ah, ces mecs ! Sans aller jusqu'a dire qu'ils 
sont « tous les memes », ils ont souvent le « beau role » aussi bien en litterature que dans la vie 
« tout court » ! (Mais les femmes les y aident bien, dans ce role, je crois, et elles aussi, elles sont 
« morales »... de tout leur etre, de toute leur peau, de tous leurs arrangements, de tout leur cceur. . .) 

Ma note pour cet ouvrage est SIX sur DIX... Aussi bien dans l'echelle Alexandrienne que dans 
l'echelle « Yugcibienne ».. . 

RUDEVAL, de Marc Fenek 

L'on ne s'attarde pas, dans ce roman, en de longues discussions philosophiques ni en 
developpements de pensee ou en interminables descriptions... Sinon quelques interrogations 
exprimees de ci de la par Marc, Mona, et autres personnages lors d'affrontements 
particulierement violents et determinants ; du ressenti, des sentiments, des questions precises, 
des comportements en des situations tres sensibles et assez souvent tragiques... 
L'ecriture est precise,sans fioritures ; les phrases sont courtes, l'auteur n'est dans ce roman, que dans 
Taction, ou presque... 

Sur le plan purement litteraire, ce roman est bien de notre temps ; et sa lecture aisee... Ce qui, a mon 
sens, lui donne un avantage certain en vue d'une diffusion assez large, et peut-etre je l'espere, un 
avenir prometteur. 

Peu de fautes d'orthographe (ce serait dirais-je, des fautes de frappe uniquement?) pas de lourdeurs, 
d'adjectifs inutiles, ni de longueurs, ni de repetitions. Des phrases simples, bien articulees, un 
vocabulaire precis et d'une certaine richesse. Pas d'invraisemblances non plus... 
Marc Fenek nous prouve dans ce roman, qu'il est un authentique jeune ecrivain de ce debut de 
21 erne siecle. 

L'on depasse ici, le stade de l'amateurisme, et l'on se situe assez largement au dessus du niveau d'un 
premier roman d'auteur, dans la mesure ou un auteur qui se lance doit encore tendre vers un travail 
plus accompli. 

Je salue done la precision, la clarte et en meme temps la simplicity de l'ecriture de Marc Fenk. 

Et que dire de l'histoire elle -meme? Est-elle credible? Si ces evenements, si cette actualite 
dramatique d'une guerre civile en France s'etaient deroules en des annees moins proches que celles 
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de 2005/2006, par exemple vers 2020 ou 2030, cela aurait-il ete plus pertinent, plus logique? Je ne 
le pense pas... 

La situation politique, economique et sociale de la France en ce printemps de l'annee 2002 ou les 
partis traditionnels attiraient vers eux moins d'electeurs, et ou les « exremes » en revanche, avaient 
davantage d'audience notamment aupres des citoyens les plus demunis ou les plus exclus du 
systeme economique... Ou les plus decus par des promesses sans aucun resultat concret ; etait 
assurement une situation inedite en France, une situation a risques susceptible de degenerer en 
manifestations violentes et batailles de rue, si une certaine securite, un certain ordre etabli, et un 
retour des « valeurs traditionnelles » ne se realisait pas dans un proche avenir... 
Certes, l'auteur, dans son roman, a surdimmensionne revolution que pouvait prendre une telle 
situation politique et sociale en France. Mais il l'a fait, je crois, volontairement et en se referant a 
une periode sombre de l'histoire de notre pays : celle de la seconde guerre mondiale avec la 
resistance, les maquis, les combats, la peur, la traque, les lois d'exception, les differentes mesures 
prises par le gouvernement, notamment dans l'education nationale, visant a exclure de l'ecole un 
certain nombre de jeunes. Ainsi nous avons, en parallele, en 1942 les rafles de juifs etrangers, et en 
2005, la loi d'exclusion de jeunes de 16 ans juges inaptes a la poursuite d'une scolarisation... Parce 
que ces jeunes n'ont pas eu la moyenne requise pour le passage dans une classe superieure. 
Et, de meme que durant ces « annees noires » de la 2eme guerre mondiale, Ton retrouve au debut du 
21 erne siecle dans ce combat et dans cette resistance contre un pouvoir autoritaire et injuste, des 
comportements humains identiques. Et aussi la meme barbarie, la meme folie meurtriere. 
N'oublions pas qu'aujourd'hui en 2007, seulement 65 annees se sont ecoulees depuis l'epoque de 
« l'Etat Francais » et du gouvernement de Philippe Petain et de Pierre Laval. 

Et n'oublions pas non plus toutes ces autres guerres en Algerie, puis aux portes meme de l'Europe, 
jusque dans les dernieres annees du 20eme siecle. N'y -a-t-il pas dans cette dramatique continuity de 
guerres civiles, ethniques, religieuses, internationales ; dans cette situation permanente de conflits 
entre peuples, entre factions rivales, entre partisans irreconciliables, la meme barbarie, la meme 
folie meurtriere, les memes deviances, les memes crimes et genocides perpetres de part et d'autre? 
Alors oui, l'histoire que nous raconte Marc Fenek est parfaitement credible... Malheureusement! 

L'histoire, telle qu'elle est ecrite par les historiens, les ecrivains, les chroniqueurs... Nous dit 
toujours qui sont les assasssins, les tyrans, les victimes, les terroristes, les heros, les resistants... En 
somme, les « bons » et les « mauvais »... Mais, pour prendre un exemple bien possible, en 1940 
lorsqu'un citoyen de la France de Vichy tuait d'une balle de revolver ou d'un coup de couteau, un 
Allemand en uniforme de la Werhmacht dans le metro parisien, Ton qualifiait ce citoyen de 
terroriste... Et, en 1944, ce meme citoyen, s'il n'avait pas ete pris et certainement condamne 4 ans 
plus tot ; aurait peut-etre participe a la tonte de l'une de ces femmes « ayant couche avec des 
Allemands » apres avoir un mois plus tot, participe a l'attaque d'une troupe de miliciens en fuite. Ce 
citoyen aurait alors ete, en 1944, qualifie de resistant... 

II y a, en verite, une realite historique : la realite des faits tels qu'ils se sont enchaines et 
produits, tels que les personnes temoins ou acteurs de ces faits, ont existe, ressenti, agi, au moment 
ou ces faits se sont produits. 

Et en ce sens, je pense que le devoir de connaissance de ce qui s'est reellement passe dans toute sa 
precision et par l'existence de documents, d'ecrits signes et identifies, d'images d'archives, de 
coupures de presse, de livres d'auteurs, ou de temoignages authentiques ; est aussi necessaire sinon 
plus que le devoir de memoire. 

Le devoir de memoire, qui est pour l'essentiel, entretenu par des commemorations, des 
anniversaires, des celebrations, des messes, des rendez vous de personnalites politiques autour de 
monuments et de vestiges ; peut amener (et il l'amene bien effectivement) a cette idee de repentance 
qui n'est jamais a mon sens, un facteur decisif de revolution de l'esprit humain. Car c'est souvent au 
nom de cette « repentance » que Ton prepare d'autres injustices et d'autres exces dans les 
comportements, les ideologies, et les differentes « visions du monde » (qui rappellons le, tournent 
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sempiternellement autour des memes « valeurs sacrees » du Pouvoir et de 1' Argent)... 
Par contre, la connaissance brute et precise, sans falsification, non denaturee a dessein, des faits, des 
evenements et des actes tels qu'ils se sont enchaines et produits ; que ces faits, ces evenements et 
ces actes soient d'hier ou d'aujourd'hui, voila l'explication, le sens reel de l'histoire, le « pourquoi » 
et le « comment » jusqu'a la source meme... Et par l'explication, par la connaissance, vit et evolue 
l'experience, se construit le present et l'avenir. 

Pourquoi nous repentirions nous de ce que les generations qui nous ont precedees, ont perpetre et 
dont nous ne sommes pas responsables? 

Ce qui compte dans notre vie c'est ce que nous memes nous accomplissons aujourd'hui et dans quel 
dessein nous l'accomplissons... Vers le progres pour le bien etre de chacun et de tous... Ou vers 
l'obscurantisme et l'elimination d'une partie de nos semblables? 
Ma note pour cet ouvrage est HUIT sur DIX... 

Les voleurs d'anges 

De Mary-j-Dan, auteur et ecrivain d'alexandrie 

Shana et Lou-Anne ainsi que d'autres personnages feminins de ce roman, tels qu'ils nous 
sont si agreab lenient presentes par Mary-j-Dan, ecrivain et auteur, correspondent bien a une certaine 
definition de la feminite qui me ravit, et dont je suis fou. . . 

-Page 12 : « Shana apprit tres vite comment user de ses charmes et faire succomber son papa en le 
prenant dans les mailles de ses filets faits d'une feminite gracieuse et enchanteresse. » 
-Page 16 : « C'etait flagrant, tout, jusqu'a sa silhouette gracile et sa facon de rejeter cette meche 
capricieuse du bout de ses doigts... » (lorsque Romain apercut Lou- Anne assise, « un chale 
negligemment pose sur ses jambes croisees ») 

-Page 76 : « Surpris, Romain observa Prudence. Tres jolie jeune femme metisse, gracile et 
gracieuse. Ses yeux bruns devoilaient une douceur subtile. . . » 

Assurement, entre ces jeunes femmes si ravissantes, au si joli visage revelateur d'une belle 
ame et d'une intelligence du coeur et de l'esprit, d'une part ; et l'auteur elle-meme d'autre part ; il 
doit y avoir un lien, une ressemblance, une correspondance. Et j'en suis fort emu. Je me sens, dans 
l'atmosphere degagee par ces personnages feminins, si je m'ecoute un peu trop en tant qu'homme 
de ce monde, comme un ver qui se tortille de regal dans la pulpe d'un fruit delicat et savoureux a 
1' extreme... 

Au-dela cependant, de cet appel aussi fort et aussi imperieux, aussi violent meme, j 'arrive avec un 
ravissement et une emotion plus souverains encore, a ne plus tout a fait etre comme le ver qui se 
tortille de regal, mais comme le nageur evoluant dans la caresse d'une onde douce et electrique, 
n'osant etreindre cette silhouette d'eau au visage delicatement aquarelle par un artiste de genie. . . 
Merci done, chere Mary-j-Dan, pour revocation que tu fais, de ces personnages feminins... Et 
merci pour ce que je ressens de toi, en lisant ce que tu ecris. . . 

II ne me vient a l'esprit qu'un seul auteur qui, comme toi, evoque de cette maniere la, des 
personnages feminins, c'est Mary Higgins Clark, celebre auteur de romans policiers. 
Ah, ces jeunes femmes ! Elles sont toutes « tres chic/tres classe », intelligentes, ravissantes, 
elegantes... Et d'une certaine simplicite cependant ! Et fort sympathiques, attachantes de surcroit ! 

Dans « Embarquement indirect », j'avais trouve l'idylle entre Prudence et Stephane, un peu 
« fleur bleue », voire « eau de rose » meme, dans l'ecriture de son developpement... Apres 
reflexion, et a la lecture de ces « Voleurs d'anges », et connaissant un peu mieux Mary-j-Dan a 
travers ses ecrits sur son blogue ; je n'ai plus la meme impression. . . 

Ces passages que je trouvais un peu « fleur bleue », revelent en fait un cote emouvant, 
profondement attachant, digne d'interet, a ne pas prendre a la legere... De cette femme sans aucun 
doute a nulle autre pareille qui, par sa delicatesse, son esprit et son coeur profond, exprime ainsi ce 
qui lui tient le plus a coeur. . . 
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Nous lisons sur la 4 eme de couverture : « Lucifer ou autres demons, existent-ils ?... Peut-on 
imaginer un monde sans nos anges ? Serait-ce la le prelude au declin de l'espece humaine ?... » 
Bien que n'ayant ni la formation scientifique d'un Hubert Reeves... ou d'un Bruno Leclerc du 
Sablon (Jardinier sur Alexandrie). . . II n'en demeure pas mo ins que, bien que poete et reveur, et de 
surcroit interpelle par tout ce qui a trait aux phenomenes inexpliques ; je me sens assez proche de la 
pensee ou de la reflexion d'un scientifique. . . 

Et en ce sens, je n'ai jamais adhere de ma vie entiere, depuis mon enfance meme, au monde des 
anges, des demons et autres personnages surnaturels. . . 

Je ne puis done me rallier a l'idee selon laquelle des etres surnaturels, tour a tour visibles et 
invisibles, dotes de pouvoirs « speciaux », puissent intervenir dans notre vie, dans nos choix, dans 
nos decisions. . .Que ce soit afin de nous conseiller ou de nous proteger. 

J' imagine done pour ma part, un monde sans anges et sans demons mais aussi sans « a priori » 
quant au sens de revolution de l'espece humaine (declin ou progression). 

Mary-j-Dan est sans doute le (ou l'un) des rares auteurs (dans cet univers de fiction ou 
apparaissent des anges) dont j'ai pu lire entierement un livre. . . 

II y a quelques annees, j'avais tente de me lancer dans l'oeuvre de Tolkien « Le seigneur des 
Anneaux », mais j'ai declare forfait au bout des cinquante premieres pages ! 
Quant a Harry Potter en six volumes de 500 pages chacun. . . N'en parlons pas ! 

A la lecture de ce livre « Les voleurs d'anges », je me suis souvenu de « Embarquement 
indirect » et j'ai pense que nous etions la dans « la meme veine »... En fait, pas tout fait ! Puisque 
dans « Les voleurs d'anges », j'y ai entrevu la possibilite d'une reflexion plus approfondie. . . 
Ces « voleurs d'anges » sont des sortes de mercenaires engages par Lucifer et ayant pour mission de 
voler les anges protecteurs des gens. . . Mais sans la volonte (ou la liberie) des personnes memes que 
leurs anges protegent, les mercenaires n'ont pas de pouvoir reel... C'est pourquoi ils doivent 
« employer les grands moyens » e'est-a-dire apprehender et emprisonner les gens accompagnes de 
leurs anges... 

De sensibilite plutot « philosophique » et « scientifique », je discerne a travers ces « voleurs 
d'anges », un principe qui me semble fondamental et universel : celui de la volonte, de la liberte 
dans faction, dans le choix... L'etre vivant et done l'etre humain en particulier, est libre. Et parce 
qu'il est libre, il peut tout concevoir, entreprendre, autant qu'il en a ou en acquiert la possibilite. 
En consequence, tout ce qui pourrait s'opposer a ce principe fondamental ou tendrait a l'invalider 
(le principe de liberte de choix), n'a d'autre possibilite que celle de « forcer » (e'est-a-dire de priver 
de liberte). 

Des lors, la difference entre le « Bien » et le « Mai » me semble evidente : le « Bien » n'est autre 
que la liberte de faire le « Bien » et le « Mai » dans le sens du monde... Et le « Mai » n'est autre 
que l'empechement organise de liberte, liberte de faire le « Bien » ou le « Mai » dans le sens du 
monde. 

II ressort de ce principe universel qu'il faut de l'opposition en toute chose existante... Puisque c'est 
par l'opposition que les forces en presence peuvent se developper et avoir entre elles une relation 
qui evolue dans un sens ou dans un autre. . . 

En general (c'est du moins ce que je pense). . . La plupart des critiques ou commentaires de 
livres dont j'ai eu connaissance et que j'ai pu lire dans ma vie ; que ces critiques ou commentaires 
soient ceux de journalistes litteraires, de jurys, comites de lecture ou de lecteurs... Me semblent 
plutot « d'un sens commun » (ou habituel), dans la mesure ou ils ont tous ou presque les memes 
caracteristiques se differenciant en gros, de deux manieres : 

-Soit l'on emet une appreciation favorable ou relativement favorable parce que l'auteur est plus ou 
moins lu et connu ; soulignant toutefois quelques points particuliers... 

-Soit l'on emet une critique objective, argumentee quant a la forme, a la structure, au sens, au style, 

a l'ecriture. . . Et cela quel que soit la personnalite, la notoriete ou la nouveaute de l'auteur. 

Pour ma part, je ne suis pas cette voie habituelle (qui me semble tout de meme assez logique et que 
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je reconnais d'ailleurs). . . 

Je ne suis done pas, dans le sens habituel, selon les reperes communement defmis et approuves, un 
« commentateur fiable ». . . 

Dans un livre il y a toujours a mon sens, un element dominant qui nous sensibilise en particulier, et 
cela beaucoup plus que tous les autres elements. Et plus cet element est dominant ou ressenti 
comme tel, alors moins ce qui a trait au sens, a la structure, a la forme, a l'ecriture, a certains points 
essentiels ou de detail, me devient evident ou visible. . . Nous entrons bien la, tout a fait directement, 
dans le domaine du ressenti, de l'emotion et de cet imaginaire vecu en soi. . . 

En ce qui me concerne, cet element dominant dans un livre, auquel je suis si sensible, quand bien 
meme il ne representerait qu'une toute petite partie du livre, va forcement orienter mon appreciation 
et je vais dire de ce livre « C'est un bon livre »... Sauf, si de toute evidence, l'ecriture en est 
mediocre ou difficilement lisible. . . 

En conclusion, je dis du livre de Mary-j-Dan, « Les voleurs d'anges », que « C'est un bon 
livre ». . . Pour deux raisons : 

-J'ai ressenti a revocation des personnages feminins de ce livre, quelque chose qui me revele le 
cote emouvant de la feminite de l'auteur, et qui rejoint de fort pres la conception que j'ai moi- 
meme, depuis mon enfance, de la feminite... 

-L'ecriture est, du debut jusqu'a la fin, non seulement « honorable », mais fort belle, agreable et 
sans aucune « fatigue ». . . 

J'ai bien releve (parce que cela « sautait aux yeux ») trois ou quatre fautes d'orthographe. . . (Mais 
j'ai envie de dire : ce sont des fautes d'impression). . . 

J'ai, je l'avoue, eu « un peu de mal » a suivre le deroulement des faits, dans les 50 dernieres 
pages. . . Sans doute parce que je suis peu familiarise et peu enclin aux « choses surnaturelles ». . . je 
crois. 

Les vivants et les morts, de Gerard Mordillat 

"Les vivants et les morts", de Gerard Mordillat... Voila un livre que toute personne salariee d'une 
entreprise privee ou publique, devrait lire. 

L'auteur ne "fait pas dans la dentelle" par ce livre de huit cents pages pouvant se lire en trois 
jours ou meme moins... 

Nous sommes la dans une realite crue et nue, du monde du travail. II me parait bien difficile 
de contester, ou de ne pas etre d'accord avec ce que presente Gerard Mordillat dans ce recit, 
tant la verite s'impose d'elle meme. 

Nous savons tous, en fonction de notre experience personnelle ce qu'est le monde du travail, 
de l'entreprise, des affaires... Mais en lisant "les vivants et les morts" de Gerard Mordillat, 
c'est comme si Ton penetrait dans la salle des machines de ce "bateau-planete" qui emporte 
femmes, hommes et enfants dans ses flancs et sur ses ponts, puis finit par rejeter les etres 
tels des ballots dont les capitaines n'ont que faire, le long de rivages nus et rocheux d'iles 
perdues... 

Absolument effrayant... Et vrai, ce qui se passe dans la salle des machines! Et les 
commandes n'y sont pas! Les commandes sont ailleurs, tres loin des ballots dechires ou 
creves abandonnes sur les rivages rocheux des iles perdues! Les commandes sont sur 
d'autres iles, des iles-forteresses baties de residences somptueuses, de casinos et de palaces, 
creusees d'abris coffres-forts... 

Comme nous sommes loin, avec "les vivants et les morts", des productions 
melodramatiques et sirupeuses de toutes ces "collections de litterature de gare", ou meme de 
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ces auteurs "amusants, gentillets et emouvants" de romans de terroir!... Qui eux, ne parlent 
jamais de ce monde de finance obscene et de predation a grande echelle! 

Le temps des seigneurs du moyen age, le temps des aristocrates et des prelats possedant 
d'immenses domaines, le temps des « deux-cents families », le temps des grands patrons 
d'industrie des 19eme et 20eme siecles... Est desormais depasse : ce sont les fonds de 
pension americains, les banques et les geants de la finance mondiale, qui gerent, achetent et 
vendent les usines, les bureaux, les groupes d'entreprises industrielles, commerciales ou 
immobilieres... L'on achete « tout le lot » ou tout le groupe... et Ton « fait le menage » afin 
de degager le plus de rentabilite et de benefices possible, au seul profit des actionnaires... 
Ainsi s'ecroulent des pans entiers de l'industrie d'un pays, ainsi « survivent » en situation de 
surchauffe et de pression accrue, de licenciements de salaries et de « restructurations », de 
demenagements de machines et de personnes, d'amenagements de temps de travail, 
d'objectifs a atteindre... oui ainsi « survivent » - un temps indetermine mais forcement assez 
court- quelques « boites » de ci de la... 

... Et c'est dans ce contexte la, dans cet environnement economique et financier, dans ce 
ballet infernal de transactions entre grands empires de banques, d'assureurs et de societes 
immobilieres... Que le gouvernement de la France decide de reformer les retraites... et 
bientot la securite sociale ! 

Le film de television en huit episodes, sur France 2, une adaptation du livre de Gerard 
Mordillat « Les vivants et les morts », ouvrira peut-etre les yeux de tous ceux et celles 
d'entre nous (en France et ailleurs) qui pensent encore qu'avec « de l'huile de coude », une 
ou deux heures par jour en plus, ou en venant le dimanche et en arretant a 62 - ou pourquoi 
pas 70 ans- on s'en sortira ! 

Les gouvernements, les syndicats, les partis politiques, les elus locaux ou regionaux... Et les 
« petits chefs », « jeunes loups » et autres « costard-cravate »... tout comme les salaries de 
diverses qualifications... Ne sont que des marionnettes ou des mouchoirs jetables en face de 
ces hordes anonymes de seigneurs de la finance mondiale ! 

. . . Alors que faut-il faire? Que peut-on faire ? 

Ce ne sont pas seulement les manifestations de rue - quand bien meme elles seraient de dix 
millions de gens en 300 corteges dans un pays tel que la France - qui font les revolutions... 
Les revolutions se font sur les lieux meme ou s'exerce le pouvoir (le pouvoir politique, ou le 
pouvoir financier, ou le pouvoir de ceux qui possedent et decident)... Ce sont done ces lieux 
la ou est barricade le pouvoir, qu'il faut investir et prendre d'assaut ! 

Les revolutions ne se font pas par des bris de vitrine dans une rue commerciale ni en brulant 
des voitures sur le parking d'une cite ni en arborant des drapeaux de syndicats sur le fronton 
d'une prefecture... Ni en menant des actions (de « casse » ou de protestation) sans envergure 
n'ayant d' autre effet que d'exprimer du simple mecontentement ou de la lassitude... 

L'intermediaire - si je puis dire - entre la manif « un peu musclee » et la prise d'assaut des 
lieux du pouvoir... C'est peut-etre par exemple, le blocage des peages d'autoroutes (autour 
precisement des bretelles d'entree-sortie des croisements d'axes importants), le blocage des 
raffineries, le blocage des depots des grands transporteurs routiers... 

Affaiblir par des actions efficaces et determinees, le pouvoir de la finance, reduire ces 
marches insolents et toute cette surconsommation, a un champ denude ou par la desertion, 
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par la fuite d'une population entiere, presque plus rien ne pousse... Le risque c'est que 
cessent les approvisionnements, que s'instaure une penurie generalisee par laquelle nous 
aurions tous a souffrir dans notre vie quotidienne... Et c'est sans doute la, le prix a payer 
dans le present... pour ne pas avoir a payer durant des dizaines d'annees sous la forme d'une 
« traite » reguliere, croissante et implacable, un prix plus eleve encore ! 

La finance, les actionnaires et le pouvoir, alors etrangles et accules, n'auraient d'autre choix 
que de negocier, de ceder du terrain et de se voir desormais prives en grande partie des 
moyens leur permettant de se « refaire » comme avant... 

Les revolutions se font - en partie - sur le modele des revolutions qui se sont faites dans 
l'histoire (recente ou ancienne)... Mais sans en reproduire les effets indesirables ou pervers... 
Une revolution c'est une experience ancienne et nouvelle : ancienne parce qu'elle se fonde 
sur des principes, sur des bases et sur des agissements passes ; et nouvelle parce qu'elle se 
fonde aussi sur une connaissance du reel et du present, sur des evenements et sur une 
actualite qui n'ont pas de precedent dans le passe, du mo ins pas le meme precedent... 

Amour noir, de Dominique Noguez 

Nous sommes loin, tres loin, dans « Amour noir », ce roman de Dominique Noguez, des 
sirupeuses ou parfois meme insipides histoires d'amour rate produites par des auteurs auto- 
edites du Net, et aussi - il faut le dire- par des auteurs connus du « grand public » dont les livres 
sont lus sur la plage ou dans le train... 

L'on ne peut pas dire - c'est du moins ce que j'ai ressenti tout au long du livre - que cet 
amour fut « rate » au sens ou Vun des deux « aime plus que Vautre » et ou l'on voit se 
dechirer deux etres qui tout de meme en depit de situations explosives ou dramatiques, se 
voient et se revoient, vivent ensemble episodiquement durant deux ans... Pas « rate », 
done... Mais « noir », oui, cet amour ! 

Page 20 : « Quand j'etais revenu, elle etait nue sur le lit, dont elle n'avait pas ote le 
dessus »... 

Banalite de la situation, qui me surprend, apres les premieres pages qui precedent et dans 
lesquelles Vauteur evoque dans le detail et dans une dimension litteraire peu commune, toutes 
ces phases d'approche de la femme apercue : « Elle n'avait d'abord ete qu'une silhouette 
blanche surmontee d'un buisson de boucles sombres, dans la penombre de la 
promenade du casino de Biarritz un soir de juin »... 

Page 21,22 et 23 : Eric revolt la cassette du Cheval Bleu, de Laeticia... Une cassette « 
odieuse » que Vauteur nous decrit en quelques phrases d'une dimension d'ecriture tout 
autre que celle , par exemple, de la prose « innocente » d'un Yugcib faisant le proces de la 
pornographie... 

Page 34 et 35 : « Je faisais ainsi grande consommation d'epigrammes grecques ou de 
« lettres » de samourais. Les poemes d'amour arabes me retenaient aussi beaucoup, 
avec leurs « joues de rose » et leurs « yeux de gazelle ». (De toute facon, c'est cela ou les 
mots crus. La litterature amoureuse navigue toujours entre la metaphore un peu trop 
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riche et le con-cul-bite ; je preferais la metaphore.) 

... Je dis aussipour ma part, que je prefere la metaphore bien que je soupconne cette derniere de 
harder de fine dentelle une approche puis un « choc d'intimites » bien baveux, bien cracheux et 
bien « contondants »... 

... Dans 1' ensemble (et j'ai lu aussi quelques unes des historiettes de « Oeufs de Piques 
au poivre vert») j'aime l'ecriture de Dominique Noguez dans laquelle je decouvre 
dimension litteraire, vocabulaire riche et image, poesie, reflexion... Certaines de ses 
phrases assez longues sont neanmoins fort bien construites, bien articulees et 
rythmees, et « coulent comme des ruisseaux de montagne qui chantent »... 
Par comparaison -si je puis dire- j'ai commence a lire, de John Michael Coetzee, « Scenes 
de la vie d'un jeune gargon »... et j'ai trouve que l'ecriture de cet auteur etait plus 
« epuree » (moins imagee, moins « poetique ») avec des phrases courtes, sans effets 
inutiles... des phrases cependant, d'une « grande et nette correction de ton et de langage »... 
(et aussi d'une grande sobriete). 

Personnellement, j'ai une preference pour l'ecriture de Dominique Noguez... Mais ce que 
j'appelle « dimension litteraire » ( poetique, imagee — au risque d'effets purement 
emotionnels - au vocabulaire riche et aux longues phrases rythmees... Est-ce une 
necessite ? Est-ce vraiment « de notre temps »? Est-ce que cela peut avoir une « portee »? 
... Je pense par exemple au sujet de cette « dimension litteraire » a laquelle je suis 
personnellement attache et dont je me sens proche d'esprit et de sensibilite, a des auteurs 
tels que Dominique Noguez que je decouvre dans « Amour noir », ou tels encore que Jean 
Marie Le Clezio ou Alice Ferney dans leurs ouvrages... 

Je pense a ces « jeunes generations » de lecteurs et a celles qui vont suivre durant ce Heme 
siecle et au deld ...Comment s'etablira la relation entre la litter ature et les « nouvelles 
generations »? 

AUTEURS ET LIVRES FICTIFS 

Je presente ici quelques auteurs « fictifs » ayant ecrit des romans ou des recits 
« fictifs »... Comme s'il n'y avait pas deja suffisamment de « vrais » auteurs ayant ecrit de 
« vrais » livres ! 

Voici pour commencer l'auteur d'un premier livre : Claire SOFT 

Quelques mots de l'auteur : 

Claire est nee le 17 juillet 1981, elle publie chez Lemanchot son premier roman. 
Claire enseigne le Fran?ais dans un lycee de banlieue et vient de terminer sa premiere annee 
scolaire. 

Elle a finance elle-meme ses etudes grace a des emplois a temps partiel dans la restauration, sans 
aucune aide de ses parents, et apres une annee sabbatique passee en Australie, revenue en France, 
elle obtient son CAPES... Mais elle est nommee comme beaucoup de jeunes enseignants dans un 
etablissement « difficile » de banlieue... 

Dans son livre le personnage central est un homme : Victor Pussot. 
Resume du livre : 

Victor est un jeune professeur de Lettres Modernes, dont le premier poste est une classe 
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particulierement difficile dans un etablissement « sensible ».. . Neanmoins, en depit des 
confrontations permanentes, d'une indifference quasi-totale a tout ce qui touche a la litterature en 
general, et au niveau intellectuel moyen, tres bas, des eleves ; un dialogue peu a peu s'instaure entre 
le professeur et sa classe. . . 

Et voici un extrait de la premiere partie du livre : 



LES AVENTURES DE VICTOR PUSSOT, le professeur de Francais a Cretigny les Rombieres... 

« ZOB » ! Eructa, du fond de la classe, Moustafa, le crieur du Lycee, de sa grosse et grasse voix... 
« ZOB » ! Reprirent en choaur les zazous de la classe... 

Victor se retourne, sa craie tombe, il hagarde les zazous hilares, un instant, puis se gratte le lobe d'une 
oreille, et se retourne de nouveau face au tableau... 
« ZOB » ! Scande cette fois toute la classe... 

« Reprenons », annonce Victor... « L'irreligion au I7 eme siecle » 
« ZOB » ! Scande de nouveau la classe, irreligieusement. 

Le Censeur, avec son imper vert et sa maladie de foie sur son visage, ouvre brusquement la porte de la 
classe et entre, un paquet de copies a la main... « Voici les resultats du Bac blanc » 
« ZOB » ! Encenserent zazous et trublions, d'un meme chceur. 

« Vous etes tous colles », bile le Censeur, un filet d'ecume caca d'oie sur le col de son imper vert... 

« ZOB ! ZOB ! ZOB ! » crierent plus fort que jamais, les irreligieux... Tapant des pieds, des poings... 

« Premier, Monsieur Lenoeud, onze sur vingt... » commence le Censeur. 

« ZOohozob' heu » moururent les crieurs, surpris de la performance de Monsieur Lenoeud. 

« Alerte a la bombe » ! Vocifera le Zou, le surveillant general. 

« Aux abris » ! tonna Moustafa, 

« Quel abri ? », repond Bequedecinge 

« Comment, cretin, t'as pas vu sous le plancher, sous la quatrieme table du fond, la galerie qu'on a 

creuse a petite cuillere des heures, des jours durant ? On va tous passer par la... » explique Moustafa. 

Victor fut ce jour la, tres heureux parce qu'il n'y eut pas bataille de chaises... 

II y eut meme un debat, apres le passage du Censeur. 

« De la necessite ou de I'inutilite du debat politique »... 

II en avait « cause » a sa Victorine, le cher Victor, la veille au soir... 

« Voyons un peu, messieurs... » entreprit Victor, « qui veut prendre la parole, sur ce sujet ? » 
Yug Robinerik se lance, barytonnant « Je propose que chacun de nous scie un barreau de sa chaise ! » 
« Et que feriez vous d'un barreau de chaise, messieurs ? » demanda Victor. 
Yug Robinerik extrait alors un morceau de bois, de son sac a dos... 

« Je vais vous faire une demonstration », declare Robinerik, « vous voyez ce morceau de bois ? C'est un 
barreau de chaise ! » 

« Mais quel est le rapport avec notre sujet ? » repond le professeur, « oui, quel rapport avec la necessite 

ou I'inutilite du debat politique ? » 

« Justement... » dit Robenerik, « regardez ! » 

Et Robinerik enfonce le barreau de la chaise dans sa bouche... 

II tente d'articuler une phrase de Segolene Royal sur I'ISF... 

Un etrange et grave miaulement enroue se perdit entre les rires fusant par toute la classe... 

« Voila », declare Robinerik, otant de sa bouche le barreau de la chaise, « c'etait la langue de bois ! » 

Et la cloche sonna... 



Commentaire d'un lecteur : 

Lorsque je vous ai rencontree au dernier salon du livre de Panamo, vous etiez toute souriante 
et enjouee, vous aviez l'air d'une petite fee dans votre jolie robe destructuree et vous repondiez 
aimablement et sans reserve aux questions que Ton vous posait. . . 

Mais j'ai lu votre livre et par la suite, j'ai eu l'occasion de rencontrer quelques uns de vos amis. J'ai 
remarque que vous etiez en fait, comme on dit « assez branchee dans l'air du temps » c'est-a-dire 
apprehendant avec une certaine serenite le monde d'aujourd'hui, sans catastrophisme exagere, sans 
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sentimentalisme inutile, sans necessite d'engagement personnel... Vous etes tres a l'aise dans votre 
univers relationnel de copains/copines mais au-dela de cet univers qui est le votre et qui semble 
vous suffire, vous ne vous interessez pas vraiment au monde ni aux gens qui ne sont pas de votre 
univers... Y compris des gens proches de vous avec lesquels vous ne concevez que des relations 
tres episodiques et superficielles. . . Autrement dit, ce qui pour vous n'a pas d'interet ne vaut qu'une 
consideration de base. . . 
A travers votre livre, on sent tout cela. . . 

En conclusion je dirais que vous etes « soft » (Vous portez bien votre nom de famille), mais... 
Inconsistante. 

C'est d'ailleurs cette inconsistance qui fait votre force, dans un monde ou de nos jours il faut se 
barder d'apparences et eviter de se laisser fragiliser par une consistance du coeur et de l'esprit 
n'ayant plus guere cours sur un marche mondial implacable et deshumanise. Votre inconsistance du 
coeur et de l'esprit est habillee d'une consistance intellectuelle, litteraire, universitaire. . . 



Le deuxieme livre (presente par yugcib) est celui de Bernard Rastacaire, un etudiant en 
Philosophie, ne a Paris le 10 juin 1982, et qui presente aux editions Albinos, son premier roman 
« Une vie de livre ». . . 

Resume 

C'est un livre de Flaubert, qu'un jeune homme achete dans une brocante, et qui 
raconte, de sa voix aussi usee que ses pages jaunies, ses aventures, depuis le jour ou il sortit de 
l'imprimerie... 

Dans Pepisode de la rencontre avec le jeune homme, un jour gris et pluvieux... 

... Oui, juste a ce moment la, au moment ou mon jeune homme s'eloignait des etals de 
cette brocante qu'il venait de visiter, gagnant la sortie, indifferent je crois bien aux secretaires 
Louis XV et aux belles armoires en chene massif ; je me sentis vraiment tres bien, blotti dans 
la poche douillette de son manteau, et, de toutes mes pages jaunies et usees, je tremblais 
doucement sous la pression de sa main chaude, je jouissais litteralement dans la chaleur 
humaine de cette main qui me semblait aussi caressante que la main d'une jeune fille... 
J'oubliais Raskolnikov, cet assassin, mais pas ces petites vieilles qui jadis tournerent mes pages et 
fremirent d'emotion a me lire, se souvenant peut-etre de ces dimanche apres midi de leur jeunesse 
en robe chic sur une piste de danse, ces petites vieilles d'aujourd'hui en robes noires et aux yeux si 
clairs, que je prefere aux jeunes filles en paillettes, tutus et peinturlus, ou pantalons moulants et 
petits blousons etroits et courts, qui ne lisent jamais de livres... 

Je revais, je revais, heureux, a dire vrai fou de joie, dans la poche douillette du manteau de mon 
jeune homme. J'eus comme un orgasme de vieux livre... Un froissement brusque mais intense, 
aussi sec qu'une dechirure de feuille. . . 

Mais seulement voila ! II y eut tres vite au dehors dans la rue, des cris, des bruits metalliques, un 
cliquetis de chaine... Mon jeune homme perdit l'equilibre et je chutai brusquement, projete sur le 
pave mouille car il pleuvait. J'avais mal, je saignais d'encre diluee, mon jeune homme enroule dans 
son manteau, a terre, ne bougeait plus. . . 

Une voix s'eleva alors : « Ah, putain ! Ce con ! II n'avait qu'un bouquin dans ses poches ! » 
S'ensuivit une galopade... et des pas qui s'eloignaient, les pas de quelques badauds indifferents. Et 
moi, de mes pages froissees, mouillees, je pleurals sur le pave, comme un enfant qui a fait un beau 
reve mais s'est reveille tout seul dans la rue au milieu d'une foule bruyante. . . 
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Dans l'episode du rendez vous avec la jeune fille, chez le jeune homme, le meme jour... 

... Elle vient, elle arrive, elle entre, la jeune fille... Je la vois, je la regarde, je la 
scrute... Mais elle n'a pas Phaleine de moi, l'haleine d'entre mes pages fines, sur son visage... 
Un visage qu'elle n'a pas tendu ni meme approche. M'a-t-elle vu ? 

Et mon jeune homme lui prend la main, l'embrasse, la serre contre lui. La jeune fille est encore 
sertie de son vetement de pluie, toute ceinturee, toute mouillee... Elle est comme une petite pierre 
de lumiere bleue serree dans sa robe de cuir. 

L'embrassement n'en finit plus, et je suis la, ouvert, parcouru d'un frisson, ma premiere page 
offerte... 

La jeune fille enfin, defait son impermeable et le pose sur le dossier d'une chaise toute proche. . . 
Un cahier tombe. Le jeune homme ramasse le cahier. 

« C'est ma derniere nouvelle » dit la jeune fille. « J'en ai cent autres, et je ne sais combien encore 
dans ma tete »... 

« J'ai trouve ce livre tout a l'heure, dans une brocante » dit le jeune homme. . . 

La jeune fille raconte sa derniere nouvelle. 

Je me suis referme. . . Sans doute quelque courant d'air. . . 

Je me suis senti tres seul tout a coup ! 

Je regrettais presque le froid, l'humidite et la poussiere de mon etagere, dans la brocante. . . 
Je regrettais ces casquettes de marlou ou de rappeur, ces jeans troues, ces trench tendance, ces 
voiles, ces turbans, ces blousons etriques, ces destructures affriolants et ces jolis pulls qui passaient 
devant mon etagere, me regardaient et me touchaient meme, parfois. . . 

Commentaire de mademoiselle Burstner, directeur de publication chez Albinos 

Cher monsieur Rastacaire, 

Je ne serai jamais pour vous, cher monsieur, cette visiteuse en votre logis, mais votre livre 
qui parle vient d'entrer dans mon cceur, et je puis vous assurer que le voyage qu'il fit, de votre logis 
a mon bureau sera son dernier voyage incertain. . . 



